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LE BILL DE LA COMMISSION DU TARIF! 


Cette Commission a des pouvoirs qui répugnent à tout 
ms 2 démocratique, dit M. Bourassa —— On discute 
‘augmentation des droits de douane U 


Ottawa 
l'amendements. 
roposés au bil! de M. Bennett 
vrait-on dire plutôt du gouvernement ? 
— pour la création d'une nouvelle 
commission du tarif, 
. À l'exception de trois, dont denx 
soumis par le pecrétaire d'Etat, 


“Mercredi fut une journée|h la détresse des fermiers de l'Ouest | 
li y en à eu dix de!et on s'occupera aussi d'une manière 
de- | toute particulière de la question du 


chômage 

Le comité enquêteur sur l'affaire 
Beauharnois ne semble pas être arri- 
vé encore À une décision finale. Il est 


M.\possible qu'il y aura deux rapports. | 


Cahan, cés ametidements ont été re-|Le premier. qui exprimera l'opinion de 


jetés. 
. Un député libérm, M. Tisiey, a fait 
admettre que là Commission du tarif 
voit autorisée À choisir elle-même ses 
lropres fonctionnaires ainsi qu'à 
fixer leurs salaires, avec l'approbation 
du gouvernement comme de raison. 
Les deux amendements de JM. ,Ca- 
bin ont pour effet de permettre à la 
imsr'on nouvelle d'établir 
même ! 


co 


| 


la majorité et l'autre minoritaire On 
constaie que le comité ne veut en rien 
nuire au développement gigantesque 
de ge pouvoif d'eau, encore moins met- 
tfe en danger læ valeur des obliga- 
tions détenues par le public en gé- 
néral. 
MM. King et Bennett 
Au commencement de la séance, il 


elle-|y eut discussion assez acerbe entre 
cs règlements, d'autoriser Un \jhon. King et l'hon 


Bennett M 


inténewsé d'en appeler d'une décision | King voulut savoir si la loi relativ 


de la Comrafsxion du tarif auprès du 
conseil des ministres. 

En fin de snirée, Mile Macphail, M. 
Lapointe et M Bennett Ont briève- 
ment parlé du désarmement et inci- 
demment de In nécessité de maintenir 
ln paix dans le monde. 


Juste avant l'ajournement, le chef 
Libéral, M. Mackenxie King, a trouvé 
l'occasion de blâmer lé gouvernement 
d'avoir présenté son, budget si tard 
Plus de —1a moitié des articles du tarif 
se trouvent changés et la Chambre, à 
Cause de la saison avancée, n'a plus 
le loisir d'examiner ces modifications. 

Une majorité de 34 voix 

La Chambre na adopté jeudi, en troi- 
sième lecture, le bill de la Commis- 
fon du tarif, Cela ne s'est pas fait 
sans discussion. 1] à fallu deux vo- 


18, un vote inscrit et un vote non 
4Anscrit. 


Le vote inserit a porté sur un amen- 
dement de M. Mackenzie King, qui 
voulait que te bill fût refivoyé au co- 
mité avec instruction À celui-ci d'y 
ajouter une clause portant que toute 
personne affectée par une modifica- 
tion ou une demande de modification 
au tarif ait le droit de se fnire enten- 
dre par la commission. (Cet amende- 
ment à été rejeté par 85 voix contre 
51, une majorité de 34 pour le gou- 
vernement. 


La Chambre, après avoir voté le 
VI de la Commissin, du tarif, s'est 
formée en comité des voles et moyens 
et a étudié et adopié quelques-unes 
des réholutions budgétaires de M. 
Bennett. 

La fin prochaine die ln session 

Avec la séance de vendredi, les si- 
gnes avant-coureurs fe la fin prochai- 
ne de la session commencent À se faire 
jour. Plusieurs iembres ont déjà 
quitté la capitale et d'autres se pré- 
parent à partir. 

On constate un progrès considéra- 


Une autre affaire très importante 
aui occupera le parlement peut-être 
plus longtemps qu'on ne le croyait, 
est l'enquête sur l'affaire Beauhar- 
Cette gross: affaire réglée, on 


au chômage constituait tout le pro- 
gramme législatif du gouvernement 
M. Bennett répondit par un ‘non sec 
à cette question. Cette réponse parut 
un peu offusquer M. King qui accusa 
M. Bennett de w'êtré qu'un dictateur 


désagréable, L'incident aurait pu 
avoir des , conséquences fñcheuses. | 
Heureusement jl n'en fut rien et le 


calme fut vite rétabli. 


Questions agricoles 

A la séance de l'après-midi, on s'oc- 
cupa d'une manière spéciale de l'im- 
pôt sur le foin, la paille, le riz, les 
patates et le blé d'inde. Tous ces 
items sont à la page pour une aug- 
mentation ‘ans le tarif. Les libé- 
raux ont surtout critiqué l'impôt sur le 
blé d'Inde, prétendant que cet impôt 


causerait Ces dommages sérieux aux: 


aviculteurs et aux laitiers, Les dé- 
putés de l'Ouést prirent la part la plus 
active À cétte discussion, Naturelle- 
ment, les députés conservateurs s'ef- 
forcèrent de justifier ces augmenta- 
tions. dans le tarif en prétendant 
qu'elles avaient été demandées par les 
organisations agricoles du pays. 
A propos d'immigration 

Les crédits du département de l'im- 
migration ne sont que de $12,000 plus 
bas que les crédits de l'an dernier, 
malgré que le nombre d'immigrants 
soit très considérablement diminué. 


tion, fit savoir à la Chambre qu'il 
était aussi ficile et aussi coûteux 
d'empêcher les immigrants de venir 
au pays que de les induire à le faire 
quand les conditions au Canada sont 
plus favorables. M. Armand Laver- 
gne prit occasion dela discussion pour 
faire connaître à la Chambre ses vues 
sur la question d'immigration. “Si, 
dit-l, on doit favoriser l'immigration 
au pays, leg Canadiens doivent être 
les premiers à bénéficier des octtois 
du gouvernement.” 

La sesfion se termina par l'appro- 
bation du changement de tarif sur 
plus de 200 articles. A l'avenir, il y 
aura un impôt de 25-sous le minot 
sous le ‘tarif général et de 20 sous le 
minot sous !e tarif intermédiaire sur 
le blé d'Infe.--Le tarif sur-le foin est 


augmenté de. $2 à $5. Le tarif inter-|.… 


médiaire reste à $1.75. Il y aura une 
augmentat'on % tarñf sur le riz, le 
macaroni, ‘» versicelle et une variété 


Dans sa protestaion, M. King a été | L'hon. Gordon, ministre de l'immigra. | 
nppuyé par M, Henri Bourassa. 


à l'étude de la loi relative|de graines pour fermes et jardins. 
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candidat à la législature provinciale 

dans des circonscriptions de Pinto 

Creek, Notukeu, ét comme candidat 

au fédéral, dans la circonscription dé 
Bunch. 


anglais èt français de la province. 1] 
compte beaucoup d'amis dans Qué- 
bec. Très, populaire dans le monde 
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A APE 


| M. PATRICK BURNS, 
| nouveau sénateur de l'Alberta 


LA SITUATION 


EN ALLEMAGNE = #7 


Elle s’est sensibiement amé- 
liorée — LA Banque Mon- 
diale consent un crédit de 
$100,000,000 


Bâle, Suisse. La situation en Al- 
lemagne, très critique toute la” semai- 
ze, s'est sensiblement améliorée de- 
puis lundi. Les directeurs de 1a Ban- 
que Mondiale ont consenti unanime- 
meut à renouveler la note de crédit 
de $100,000,000 accordée à la Reichs- 
bank, le 25 juin. 
|! On en est venu à cette décision afin 
‘de sauver l'Allemagne d'un désastre 
financier. 

De plus, les directeurs ont répondu 
à l'appel de Hans Luther, président 
de ja Reichsbank allemande, en décla- 
rant qué la Banque Mondiale est prête 
à colimborer avec les divers. gouver- 
nements afin d'obtenir l'aide financière 
dont l'Allemagne a besoin sur les mar- 
ichés respectifs. 

Ces secours financiers seront moin- 
dres que ceux que l'Allemagne espé- 
‘rait, mais ils suffiront à restaurer Je 
|système fiscal de l'Allemagne et lui 


aideront à sortir de la crise qu'elie 
traverse. 

Bien que le directeur de la Reichs- 
bank n'ait fait part à personne de ses 
intentions, on s'accorde à croire qu'il 
ténte. d'obtenir quatre choses: la pre- 
mière serait une avance équivalent à 
la somme dont le budget allemand 
sera soulagé sous le régime du plan 


000,000 et qui sera remboursée par 
paiements mensuels. La seconde cho- 
se que Luther essaye d'obtenir est un 
renouvellement d'un mois pour l'em- 


Hoover, somme qui se monte à $385,- 


- EVEQUE DE LONDON 


Son Exec. Mgr Jühn-Thomas Kidd, 
évêque de Calgary, Alberta, 4 été 
nommé évêque de London, Ont. 11 
succède à feu Mgr Michael Fallon. 

Mgr Kidd était évêque de Calgary 
depuis 1925. Né à ,Athone, Ont., le 
28 août 1868, il fut ‘ordonné prêtre lé 
16 février 1902, et élu évêque de Cai- 
zary le 6 février 1925, I] fut sacré 
à Toronto le 6 mai 1925, par Son Exc. 
Mgr Pietro di Maria, alors délégué 
apostolique au Canada. 

Le nouvel évêque de London reçut 
son instruction au collège Saint-Mi- 
chel et à Rome. 
tion à Toronto, fl fut pendant quelque 
temps curé de Penetang, Ont. ' 

Lors de la fondation du Séminaire 
Saint-Augustin, Mgr! Kid fut chargé 
de l'organisation dei l'institution. 1 
devint plus tard, en 1913, président 
de la faculté, poste qu'il occupa jus- 
qu'en 1925. C'est en cette année qu'il 
fut nommé évêque de Calgary. 


London. | 


rer ES 


8, E. Mgr 3.-T. KIDD, . 
nouvel évêque de London, Ont, 


prunt de $100,000,006 consenti par les 
Banques d’'Angieterre, de France, la 
“Federal Reserve Bank” des Etats- 
Unis et la Banque internationale de 
Bâle. Troisièmement il désire augmen- 
ter cet emprunt de $100,000,000.; Qua- 
trièmement enfin ji! désirerdit .con- 
tracter un nouvel emprunt d'une an- 
née ou deux de $400 000,000 pour as- 
surer l* couverture d'or de la Banque 
d'Allemagne. x 
€ AD — — 

EDMONTON. — L'arrestation d'un 
agitateur ouvrier a provoqué, une ba- 
garre entre policiers et sans-travall 
devant l'hôtel de ville, jeudi dernier. 
Dix-sept sans-travail ont été coffrés. 


Le Voyase de l’Université de Montréal | 
= e r F L à k * ' : 


Après son ordina-| 


,fatquit à Saint-Vallier, 


J.T.KIDD, | = 


M. ARTHUR M:=ROOTTE, 
nouveau sénateur de la Saskatchewan 


LES MISSIONS 
ESQUIMAUDES 


Le R. P. Falaize est élevé au 
titre d'assistant de S. E. 


Mgr Breynat 


On a reçu de Rome une dépêche 
annonçant que le R. P. Falaize, coad- 
teur de S. Exc. Mgr Breynat, évé- 
que de la région Mackenzie, a été 
élevé au'titre d'assistant avec droit 
de succession. Il y a plusieurs années 
que le KR. P. Falaise, O.M.I., poursuit 
ses missions chez les Esquimaux. 

Le vicariat apostolique du Macken- 
zie n été érigé en 1901. 11 fut. modifié 
en 1908. Il est confié aux Oblats de 
Marié Tmmaculée. Le premier chef 
de ce vicariat fut le vicaire apostoli- 
que actuel, Mgr Breynat. à 

Mgr Gabriel-Joseph-Elie. Breynat 
I se de ga- 
ce (Fratice), le 5 octobre 1867. Il 
fut ordonné prêtre, chez les Oblats 
de Marie, le 22 février 1892. Elu évé- 
que titulaire d'Adramyttium le 22 juil- 
let 1901, i} fut nommé le même jour 
premier évêque apostolique du Mac- 
kenzie. I! fut sacré à Saint-Albert 
le 6 avril 1902, par Mgr Grouard. I] 
réside à Fort Smith. 

S. Ext. Mgr Pierre Falaize naquit 
en 1887, au diocèse de Bayeux (Fran- 
cé). T1 est dans le Mackenzie depuis 
1918 où il s'est voué, depuis cette épo- 
que, à l’apostolat chez les Esquimaux. 
Il est actuellement. à la mission de 
“Coppermine River’, sur l'Océan Arc- 
tique. = 

Le vicariat apostolique du Macken- 
zie,, qui est suffragant d'Edronton, 
compte une population catholique 
d'environ. 6,000 Ames. Il y à 17 mis- 
sions avec prêtre résidant et huit mis- 
sions sans prêtre résidant. Les mis- 
sionnaires Oblats de Marie Immaeu- 
léé, qui ont charge de cet immense 
térritoire, sont at nombre de 27. Les 
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8. E. McGuigan l'inaugure 
2 représente l'Association 


magistra t Henri 
d'Education du 


_— M. le 


Manitoba — Congrès de l’A.C.F.C. 


Régina. Près de 350 délégués de 
l'Association des Commissaires d'éco- 
le francc-canadiens de la Saszatche- 
wan, de ln “Saskatchewan Kchool 
Trustees' - Association" et de l'Asso- 
ciation . Catholique Franco-Canadien- 
ne ont pris part au congrès qui a eu 
lieu la semaine dernière dans la sulle 
Sainte-Marie. 

Le congrès s'est ouvert par une 
messe qui a été célébrée à l'église 
Sainte-Marie ‘par S. E. Mgr J.-C. 
McGuigan, archevêque de Régina. 
Son Excellence a parlé des responsa- 
bilités de tous les citoyens chrétiens 
par rapport à l'éducation de la jeu- 
nesse du pays. ŒÆElle a rappelé l'ency- 
clique du Pape Pie XI, dans taquelle 
se trouve clairement exposé le point 
de vue catholique sur cette question 
importante. | 

L'Egli t l'éducation 

L'éducationfomme l'a souligné le 
Pape, e£ oeuvre essentiellement 
sociale, et non purement individuelle. 
La famille, l'Eglise et l'Etat y ont 
chacun leur part. L'Eglise catholi- 
que, dit Mgr McGuigan, a toujours 
tenu en grand honneur l'éducation 
chrétienne. Tout en voulant que se 
enfants soient le plus instruits possi- 
ble, pour être en mesure de romplir 
leur carrière terrestre, elle insiste sur 
la religion comme essentielle pour une 
éducation corhplète et la formation 
du caractère. Comme preuve de son 
intérêt dans la cause de l'éducation, 
l'Eglise catholique a fondé des uni- 
versités, des collèges et des écoles bien 
avant que l'Etat ait assumé le rôle 


considérable qu'il détient. maintenant 


dans ce domaine, 

Les parents ont le droit naturel 
d'élever leurs enfants, mais |l va sans 
dire que l'Etat, qui s'intéresse à la 
formation de ses citoyens, a aussi 
des droits précis qui doivent être res- 
pectés. L 

Bo terminant, Mgr McGuigan in- 
siste sur l'enseignement de Ia religion 
à l’école, conformément à Ia loi de 
la province, faisant ressortir qu'il en 
régultera non seulement un christia- 
nismie plus élevé et plus noble, mais 
aussi un type plus élevé et plus voble 
de citoyens, Il exprime l'espoir que 
les délégués, dans leurs délibérations, 
se laisseront guider par l'esprit de 
tolérance et que ce congrès fera beau- 
coup de bien. ? 

Hommages à in langue française 

M. James Balfour, maire de Régi- 
na, en souhaitant la bienvenue aux 


in 


délégués, a dit: “Je regrette que mon |! 


en faveur de la fusion, mais il doit y 
avoir au préalable une entente sur la 
question de l'enseignement du fran- 
cais et ce la réligion À l'école. 

Les délégués se sont prononcés prô- 
visoirement pôur la fusion. Les exé- 
cutifs de la “Catholic School Trus- 
tees' Association’ et de l'Association 
des Commissaires Franco-Canadiens 
entreront en négociations avec la 
“Saskatchewan School Trustees As- 
sociation” et feront rapport dans un 
an, 

A la séance des Franco-Canadiens, 
mardi soir, le R. P. Lamontagne, 
OM. retteur du Collège Mathieu, : 
a parlé de l'éducation des gurçons en 
Saskatchewan. Il a recommandé de 
faire un éffort spécial pour ehyoyer le 
plus grand nombre possible de jeunes 
Canadiens français dans des maisons 
d'éducation comme le Collège Mathieu 
de Gravelbourg. ' 

Voix du Manitoba 

M. le magistrat Henri Lacerte, pré- 
sident de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Manitoha, 
a apporté un message d'amitié de ‘a 
part des compatriotes de sa province, 
près avoir parlé de la situation sco- 
Aire au Manitoba, qu’il a comparée ‘à 
celle de la Saskatchewan, il a encou- 
ragé vivement les délégués à pour- 
suivre leurs efforts pour la restaura- 
tion du français dans leurs écoles. 

M. Louis Côté, député d'Ottaws- 
Est à la législature de l'Ontario, qui 
devait parler à la même séance, n'a- 
vait pu se rendre à Régins. 

M. Raymorid Denis a été réélu pré- 
tident ce l'Association des Commis- 
saires d'école franco‘canadiens. Pre- 
mier vice-président, 8.-M. Bonneau, 
de Gravelbourg: deuxième vice-préai- 
dent, Adrien Doiron, de Vonda; secré- 
tâire, Louis Demay, de’ Saint-Briout 

M. W.-F. Hargarten, de Bruno, a été 
également réélu "présidèut. de la 
‘Catholic Schoël Trustees' Associa- 
tion”. 


Congrès de L’A.C.F.0. 

L'Assoctation Catholique Franco- 
Canadienne de la Saskatchewan s'est 
réunie en convention annuelle à Ré: 
gina le 9 de ce mois Plus dé 175 
délégués verius de toutes les parties 
de la province ont pris part aux déli- 
bérations. * 


#0 


Les éxcursioinistes passent queiques heures à Winaipee 
les hôtes du. Pacifique Canadien — L'itinéraire du 


voyage 


à ‘ 
l 


‘Les txeursicnalstes de l'Univernité 
de (Tontréat, nu norabre dé A5, sont 
arrivés à Winsipeg vendredi matin, ! 


Le 28 juillet, les exesstonnisthe me 
riveront à Winnipeg, à 4 }. de l'äprés- | 
sanidi, départ à 11 h du ant: 


c 


“LÀ LIBERT 


adressé aux cercles pour la rédaction 
de leur rapport annuel révèlent In vie 


le premierpour la 


Winnipeg, Man. 15 juillet 1991 


puis vingt-sepi ans, par en bien: 
lance éclairée ‘et sa générosité :na 
sable, le plus grand Werfai: 

C'est avec un respect: 
sement qu'au ? 
l'Agsoc 
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dans tous les cercles depuis le der- 
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le 15 Juillet à Vancouver sur le vapeur 
“Princesse Charlotte” pour entrepren- 
dre une des étapes les plus intéres 
santes du voyage jusqu'a Skagway, 
Alaska, 

Pendant quatre jours, le luxueux 
navire du Pacifiqüe Canadien longera 
les côtes pittoresques de la Colombie 


gnuelo, Outremont, Qué. Fe 


lave. Papineau, Montréal: 


M. le doc-|Bernier.etses dssistants, les çamara- 


M. J.-D. Gagné, Mille Thérèse Ga-!!eur et Mme Léo-E. Pariseau, 861|des Alfred Paradis et Hervé Sala, A 


gné, Victoriaville, Qué. Mme Geor- 
giana Georget, Domrémy, Sask.; M. 
Paul-E. Gingras, 1841 et. rue Sber- | 
brooke, Montréal; M. .Maxime. Gou- 


| ouest, 


rue Mont-Royal, Montréal: 
Josaphat 
plain, Hull, Qué. 

Mile Marguerite Racine, 421, 


M. 


rue 


Pharand, 85, rue Cham-|ct & Contribué à £ 


paru, .régulièrement dans la Liberté 

e connaître no- 

tre association. dans cette province, 
Le secrétaire a adressé trois cireu: 


geon, 271, rue Principale, Saint-Lau- | du Roi, Québec; M. Robert Riverin,|'aifes aux cercles, les stimulant à 14 


rent MM. Albert et Maurice 


|333, rue Racine, Chicoutimi, 


Qué.; | discipline .et. À l'observation de nos 


| vid fait un magnifique don de $450 Catholique fe la Jeunesse Canadien- 
pour aider à la construcfion de l'égli- |rc-française. 

se de Saint-Jcan-Baptiste. Proven-| Brunelle LEVEILLE, 
cher:et Sacré-Coeur propagent la Li- 
berté et vendent des brochures dans | 
leur milieu. La Vérendrye fait une|+, 
tournée dramatique et it la | L A.C.T.C. présente ses Sym- 


séance de la Liberté à Saint-Boniface. | pathies à la famille 


———— 240 —— 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 


Secrétaire régional. | 414, ave. Taché, St-Boniface 


- En face de l'hôpital Saint-Bôhiface 
Téléphone 202448 


ve | V Monuments funéraires 
britannique, voyageant en toute sécu- Groté, 98. chemin Sainte-Catherine, | Mile mn diteine Roberge, Laurierville, | constitutions. . Une résolution, fut en ns ge era rs sotj eg crsailles numents fu 
rit. mie uns éltance de 1800 maille Cut Qué | Qué. ; e Laura Robert, Saint-Blaise, | VOyYée aux hon, Bennett et Sauvé, leur | M es es citations pour le suc- | : N PIR TT N 
entre les tives et tes Îles qui les pro- | ge Pauline Hinton, 12540. rue No- | Qué. demandant: la nomination de M. Mar-!|Cès qu'ils obtiennent dans leurs“exa- la dernière assemblée du Co: ” ( ) ( ) 


tègent des assauts du grand océan. 
A leur arrivée à Skagway, terme du 
voyage par eau, les voyageurs se ren- 
dront sur le lac West Takuü Arm et 
reviendront er chemin de fer par la 


tre-Dame, Pointe-aux-Trembles, Qué. 

M. et Mme Napoléon Jacqtes, 147, | 
rue Saint-François, Québec; M. et 
Mme J.-F, Jandron, 405, rue Main, 


M. Romain Saint-Arnaud, Sainte-|cotte comme représentant de ja Sas: 


|Geneviève de Batiscan, Qué. à 
M. et Mme Arthur Vallée, Miles 


katchewan au Sénat. 
Plusieurs cercles, anciens et .nou- 


Lucienne, Jeannine et Thérèse Vallée, | veaux, furent visités: ‘par des mem- 


A 
[mi té central fe l'Association Catholi- 
l'aue de la Jeunesse Canadienne-fran- 


mens universitaires: la médaille de 
quatrième r#nnée est décernée au ca- 
marade Alfred Paradis, le président 
du cercle, ct les bourses de deuxième 
et première année, aux camarades 


bres ont exprimé quelle profozce dou: 


Caise, le président général et les mem- 391, rue Dubuc 


Téléphone 202 994 
Saint-Bonifue 


” 325, chemin Sainte-Catherine, Outre-|bres .du' Comité régional, avant et lcur leur # causée la mort du premier MÉDECINS 
Worcester, Maës.: Mlles Claire et} s ” F © k désé ss 
passe White, célèbre lors de la ruée Pod Janin, 140, ave. Pagnuelo, Ou- | MOnt, Qué. après le séjour u R. P. Joseph Paré,| Adrien Jacques et Georges Ramae-| résident générel de leur Association. SE SE 
+ vers les mines d'or du Klondyke en | {remont Qué; M. Auguste Jean. 1259 — — 2-4 — S.-J., notre aumônier. général, au mi- ae Le bis D  e pes sv Ils ont rappelé le rôle de première Dr R. MICHAUD 
: , . + à , , o AWA. — D'a rès les ra et tou! de nous. soirée en 1onneur u . . set, , A 
1897. . Le navire sera de rotour à Van- | rue Saint-Timothée, Montréal; M. le P ER C.SS.R., à Feccasion- de son départ RAFONS-X 


couver le 24 juillet. 


Le retour 
Les voyageurs repartiront le même 
jour par train pour revenir dans l'Est 
et, dans les Rocheuses, feront un ar- 


notaire et Mme J.-Edouard Jeannotte, | 
1615, rue Saint-André, Montréal; 
Arthur Jobin, Saint-Claude, Man. 

M. et Mme Albert Laberge, 4251, | 
rue Boyer, Montréal; M. Théo-J. La- | 


M. 


| de huit Commissions de Liqueurs pro- 


en 1920. 


La vie de. nos cerèles ne fut pas 


| vinciales, le Canaña a consommé pour |inférieure à celle du Comité régio: 
| unie valeur de $130,000,000 de boisson | nel. 


Des neuf cercles, huit ont ré- 
pondu au questionnaire de fin d’an- 
née. Nos membres sont attachés À 


pour les missions de l’Indd-Chine. 
Tous se rappelleront avec reconna!s- 
sancé le dévouement de.cet aumônier 
pour l'A.C.J.C: et la grande part qu'il 


: BRONCHITE 
CHRONIQUE 


M. G. Lanteigne, üet, N.-B. écrit: 
“J'ai souffert déjà de bronchite chroni- 


Heures de consultations : 
11h À 12h. 30 an, —- 2 b, 6h. pm 


Tél 38 78 105, Edifice Médient Arte 


do ce à 


| a prise dans l'organisation du mémo- 
rêt à Field et se rendront au Lac frenière, 80 est, ruc Notre-Dame, | BERLIN. — D'après de récentes ! leur groupe et s'intéressent aux séan- ms ongrè nal tenu à Saint À ends BAT LR E eee Quand Dr r] -J. TRUDEL 
Louise éà automobile, en passant par | Montréal; R. P. M.-A. Lamarche, | statistiques, le chiffre de la popula-[°°s d'étude puisque pas un cercle n'a Du tien prends RAZ-MAH, j des hôpitaux de laris et de New: You 
le lac Emeraude, la vallée du Kicking | 5375, ave. Notre-Dame de. Grâce | |tion en Allemagne serait de 65,280, - log moyenne d'assistance au-dessous nn ne nuit de sommeil." ; Soutagement das de eonier oi bacs 
Horse et la Great Divide. Le train | Montréal; Mlle Jeanne Lamothe, 81a, | | 000 habitants. en chiffres ronds. End 75% pour l'année. Le Baume Persan révèle un reg Le rend a ibles. “50e Hourog de. sensations: 5‘ € n 
quittera ensuite le Lac Louise le 27|rue Saint-François-Xavier, Trois-Ri- 1930, il y a eu un surcroit de nais-| 1*% &roupes ne se contentent pas chavree rare dl le distinction | et $* partout, en Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
uit. s' M. G Landreau, |sances de 415,927 d'être en règle avec le Comité Cen- TompietogeLinsites. lé, r0é, es smunent—356, rue Main, Winnipeg 
uilint, s'arrêtant à Edmonton. vières, Qué; M. Georges reau, | . éral'ot 16 Codrits ur ne à chez la femme qui l'emploie. pr .56, rue Coïborne, Toronto pee 
tiennent en relations suivies avec eux. etes comme une fleur, dé- ‘de siffler Prenez sr 
Parmi les cercles les plus fidèles a|liCieusement frais à la peau, es 


pous tenir au courant de leurs acti- 


vités, mentionnons les Cercles Saint- 


ses résultats produisent tou- 
jours un effet de, jeunesse et 


RAZ-MAH 


Dr L..J. GINSBURG 


Spécialiste des maladies vénétiennse, 
genito-urinaires et malndties de la prau. 


h. 
poil: :-1 1 Vetute 


Méléphone BAGO1 | 
“eng yrre para Gr» gt 
gr 


de beauté, indispensable à tou- 
te femme délicate, Comme base 
de poudre pour les teints hui- 
lcux ou comme lotion servant} 
à embellir il est incomparable. 
On le recommande aussi pour 
adoucir et rendre les mains 
parfaitement blanches. 


David, Sainte-Agathe, Saint-P’érre, 
‘La Vérendrye, ainsi que l'Avant-gar- 
de Saint-Jean-Berchmans de Saint- 
Jean-Baptiste qui nous a envoyé des 
rapports intéressants. 

Voyons maintenant comment nos 
cercles emploient les moyens que 
l'A.CJ.C. a adoptés pour réaliser son 
but. . 


mucei a cotane 1 dose 


RE 
NO Las ra 


Piété 
jes-certies-out-1our-0 


Téléphone 202 330 

Hbures de bureau: 9 h. aan à 6 6. pm. 

En haut de la pharmacie MéRtuer 
Dr JARJOUR 
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réal et ne 
siéns-dentià 


orne 


FÉES Mntrôme. confort, service et cul- tes ele pre 


one manon agrénd M aONt nnaurés si VOUS allez au Con- 
Eucharistique de Dublin par la vale du Pacifique { 
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EE ne de 


Boirs ! samedi ce M Li 
} . [vous seulem 


Winnipez 
(l rad rends 


à DUBLIN RER 


= tonus renselanements, « s'adresser & : ù 
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La subite et regrettable maladie de M. Frémont m'impose 
tn article que je voulais retarder d'une semaine. Les impres- 
sions que j'ai rapportées des trois congrès aitxquels j'ai assisté 
à Régina sont nombreuses et variées, et il m'aurait fallu du 
, Temps pour les sérier el les exposer de façon utile aux lecteurs 

de Le Liberté; mais on comptait sur moi au journal et je ne 

puis me dérober à la tâche. * / 


Si le groblème scolaire des minorités est -foncièrement de 

miémk dans éhagque province anglosprotestante du Canada, les 

| ités en varient considérablement d'une province à l’autre. 
cêla ne sc constate nulle part ailleurs autant qu'en, Saskat- 


chewbn, On en jugera à Forganisation particyliére que se sont | 


données les minorités de cette province pour remédier aux 
insuffisances du systéme éducational auquel elles sont sbumises. 

U'existe dans La province voisine une association provinciale 

+ de commissaires d'école. 
en sant ons les commissaires d'école de id province et, de fait, 

,  Jdsqu'en 1918 tous les commissaires d'école en fuisaient partie. 
Les écoles de In Saskatchewan ont toujours été des écoles 
publiquis et les quelques écoles séparées qui y existe nt ne son 
cf n'ont jamais été des écoles sé parées: ce sont, comme le disait 
dans ‘le temps où M. Siflon où M. Fie Iding, des écoles séparées 
auxquelles un à enlevé tout caractère confessionnel et c'est, 
b'aneurs, ce que le Dr Uhrich a trés bien expliqué au banquet 
dé mercredi soir. En sorte qu'il n'existe pas plus de raison e: 
Saskatchewan qu'au Manitoba pour que, se plaçant au strict 
point'de vue officiel du systeme d'éducation de chaque province, 
il y dit uue distinction à faire entre commissaires catholiques 
ef non-cadioliques, puisque dans éhaque province les catho 
liques etes non-catholiques sont soumis à exactement la méme 
1h scolaire. Si, toute fois, un semblant de distinction peut être 
fait al Manitoba, ilest impossible en Saskatchewan Mais, en 
Saskatchewan, il existe une distinction réelle à faire entre com- 
mbsares de langue française et les autres, our il y existe des 
écoles 01, eu conformité avec la loi, on enseigne le françuis, et, 
pérlaht, des commissaires qui ont à résoudre des problèmes 
d'aiministralion scolaire qui ne sont pas communs à tous les 

, Commissaires de la province. A tout événement, jusqu'en 191$, 
cdmmissaires catholiques, non- catholiques, français, anglais et 
aires étaient de fait groupés en une seule organisation pro- 
vincidle. 

Or, en celte année qui marqua la fin de la Grande Uuertre 
et! d'une ére pendant laquelle le bon sens était généralement 
alsent des délibérations publiques de ce genre chez nous, il y 
eut à Saskaloon un congrès annuel de commissaires d'école. Le 
feu fut mis aux.soutes et une explosion se produisit. Le lende- 
min on s'aperçut que dans le fracas la Saskatchewan Schoo! 
Trusters Association avait été sérieusement mutilée et qu'elle 
aŸait perdu quelques six éents de ses membres. De cette 
journée naquirent d'abord la Catholic School Trustees' Asso- 
cittion et puis l'Association des Commissaires d'Ecole Franco- 
Canadiens. | 

Le nom de chacune de ces organisations indique leur objet 
respedtif Hinéi que le caractère de l'événement qui leur a donné 
naissance. 11 s'est donc produit un fait qui a donné et donne 
peut-être encore un caractère particulier au problème scolaire 
de a Saskatéhewan et explique l'existence dahs cette province 
d'arkanismes de résistance auxquels les minorités d'ailléurs 
n'ont pas, eu recours, 

| Ces deux #ssoéiations ontidepuis on@gibdhé en marge de 

l'dssociation provinciale et, jusqu'à l'an dernier, elles tenaient 
leur congrès annuel séparément, Entre temps elles jouissaient 
dé In reconnaissance officielle et les ant = ve és provinciales des 
cunsidéraient somme des succursales -de l'association -provin- 
ciale.. Æntre-autres effets de cette situation, -on peut noter que 

+ les commissions scolaires pouvaient payer les frais de leurs 
délégués à ces congrès séparés 

; Lu Be 4e ar ge | particulières -amenèrerit dans les délihé- 

pv Lab. Régine un a ‘d'étude ‘dont l'importance est évi- 
te: HN vaut de le signaler comme un autre fait qui est parti- 
culier à da Saskatchewan, 

Au-cours -des ‘derniers mois, sur Pinvitation de M. Heane, 
le président. dé Tn Saskatcheivan Séhool Trustees Association, 
pl 24 eut des conversations entre des représentants des trois 

associations . de commissaires ‘d'école ‘de. la Saskatchewan, 
L'objet prinéipat de ces rsalions étaild'en arriver à opérer 
une fusion dès trois associations. M. Héane est venu lui-même 
pri les. deux congrès réunis exposer ses vues de fusion et 
l 


liques-et aux Al est évident que l'invite de 
4. Heane {ut le sujet d'un débat qui -absarba la grosse moitié 
Feyrebne 


DA gt me 


en; “Altendons, dirent-ils, étudions jusqu'à nos pro- 


Qué décidéront les deux associations séparées? 
NN rule A moins que ce ne soit dans} 
x'ans. + Rap er SA 
en hole casque 


z 


De dE ot cobae 


He re id | 4 ke ie sn. bn di enr it 4 min À SA Mar: 


“je 


te 


‘+ 


pour cela que, pour ma ét j j'ai ro me “Rcuilé à écrire : sin 
À télysur ce que j'ai vu etentendu à Régina. C'est pour cela aussi 


qué j'ai tenu à me restreindre, dns cet article, 
exposé des faits. 

I est possible que, la semaine prochaine, j'écrive quelqes 
réflexions sur cés faits ou sur autre chose si, dans l'intervalle 


à 


réussis à donner de l'unité. à mes observations et à mes. 
impressions. Pour l'instant, Ï! mé semble qu'en justice pour 
les nôtres de la Saskatchewan, je dois terminer et ne pus 2 
m'exposer à écrire à leur sujet des choses qui ne seraient pas 


D'après sa constitution, les membres| 


que pour su part il était prêt à accorder aux catho- 
ÆFranco-Canadiens. 


mr M. Bonneau, al vo" de Gravel-| 
de, 


des remarques de ; 
a baroles sobres el marquées du plus pur ‘bon fva 


ét nous déciderons alors, si nous somiries prêts." |" 
? Nous ncly 


stric teme uit exactes. 


F \ 


JUBILE D'ARGENT 


. 


Henri LACERTE. 


CHEZ LES OBLATS 


soû Pères de cette communauté tétènt le 25ème annivér- 


saire de leur ordination — 
OM, est nrésent 


Son Exc. Mgr Villeneuve, 


Le mardi 7 juin dernier, des reli- 
gieux Oblats de Marie-Immaculée, ca- 
noniquement appelés au sacerdoce en 
1906, et attirés ensuite en cette pro- 
vince &u déjà à son service, célé- 
braient leur vingt-cinquième anniver- 
saire de prêtrise, au Juniorat de la 
Sainte-Famille. 

Voici les noms des jubilaires, avec 
leur diocèse d'origine, l'endroit de 
leur ordination et leur poste actuel. 
Puisse une plume plus autorisée tra- 
cer un jour Fhistoire de tant et de si 
fructueuses - carrières. 

Le R. P. Henri Gonneville, OM. 
(1875), du diocèse de Nicolet, ordonné 
à Manivaki, curé à Kamsack. 

Le KR. P. Joseph Carrière, OMI. 
(1877) du diacèsé de Vaileyfield, or- 
donné à Ottawa, directeur de l'école 
indienne de Marieval. 

L€ R. P, Conrad Brouillet, OM. 
(1878) du diocèse de Montréal, ordon- 
né À Saint-Poniface, directeur de 
l'école indienne de Saint-Philippe, Ce- 
lui-ci, absent à la date citée en com- 
mençant, avait été ordonné au col- 
lège de Saint-Boniface, par Mgr L.- 
P.-A. Langevin, OM.I, en même 
temps que le R. P.-Alphonse Dugas, 
O.M.I., décédé en 1918. 

Le R. P. Claude Kerbrat, OM. 
(1880) du diocèse de Quimpèr, ordon- 
né à Namur, cüré de Saint-Laurent. 

Le R. P. Paul Etienne, OM. 
{1880) du diocèse de Nancy, ordonné 
à Fréjus, de résidence à Saint-Lau- 
rent, Manitoba, et missionnaire des 
Sioux. 

Le R. P. Camille Perreault, O.M.I. 
(1881) du diocèse de ,Montréal, :or- 
donné à Ottawa, directeur de l’écoie 
indienne de Mcintosh. 

Le R. P. Arthur Labonté, O.M.I., 
(1883) du diocèse de Manchester, or- 
dotiné à Saint- Boniface, curé de Fort 
Frances. * 

Sous l'inspiration de l'esprit de fa- 
mille, la clôture de Ja première ro- 
traite ‘annuelle de 1981 fut choisie 
pour la célébration collective de, ces 
fêtes sacerdotales. 

Le matin, le R. P. Labonté repré- 
sentait ses confrères au saint sacri- 
fice de la messe. Le prédieateur, de 


LIRE. ET RELIRE | 
Dans la frénésie de lecture es 


vore la jeunesse actuelle — et.qui n'a 
d'égale que celle des sports, — ces, 


deux points valet. la peise qu'on "y 


gratte. 
* Comme l'écrivait un épiérammite 
inconnu: 


Le sort, des hommes est gecl: . 
Beaucoup d'appelés, peu d'élus. 
Le sort des livres, le voici:  : 
Benucoup-d'épelés, peu de lus. 


ur: , rai pi pp WE ul 


simos annos!” 


E 


la rétraite donna le sermon de cir- 
constance. L 

A midi, au réfectoire, réunion des 
retraitants et des invités. Après le 
dîner, le Ÿ. PF. P. Josaphat Magnän, 
OM, provincial, 
salua Son Exc. Mgr J.-M-R. Ville: 
neuve, O.MI., évèque de Gravelboërÿ, 
adressa ses remerciements au R.'P. 
Athanase Francoeur, O.M.I., prédica- 
teur de la retraite, exprima ses meil- 
leurs voeux aux jubilaires, leur sou-' 
haitant des années toujours plus ‘bel- 


les devant Dieu, et offrant à chacun’ 


le cadeau d'un bréviaire. 

Sur l'invitation du Rév. Père Pro- 
vincial, le R. P. Francoeur continua 
son rôle de ‘père spirituel, rappelant 
pour l'édification de tous, les qualités, 
même les plus apparemment. nomi- 
nales, de chacun des jubilaires. ' 

A son tour, le R. P.‘Labonté, porte- 
voix de ses confrères, est heureux! 
dans son improvisation. En plus d'un 
hommage à la charité de ses confrè- 
tes, il apprécie beauchup le privilège 
d'avoir pu dire sa dernière messe au 
même autel qu'à sa première messe; 
en effét, le maître-autel sous ce toit, 
à la fois maison provinciale et ‘éol: 


lège apostolique, est bien celui qui 


échappa au feu de l'ancien Juniorat, 
en 1911; de plus, il ajouta un affec- 
tueux souvenir À l'adresse de celui qui 
l'assista à aa première messe, et qu'il 
voit aujourd'hui avec plaisir à la ta- 
ble d'honneyr, le R. :P. Prisque. Ma- 
gnen, O.MI. économe provincial. Le 
meilleur des mercis accompagna ses 
voeux. | 

Une parole éiséopale rehaussa l'in- 
time grandeur de ce cénacle s’aban- 
donnant aux expressions d'allégresse. 
L'on comprend que le coeur éminerm: 
ment Oblat de Son Exc. Mgr ‘Ville- 
neuve se montra ävec sa toute ‘ex-' 
quise discrétion; tous les assistants 
se rappelleront avec une infinie dou- 
ceur ses soucis de grätitudé," sés 


mate Éssltiond 0, té 


et d'amour de Ja Con 

Aux sept Oblats ps a mission: 
naires venus jadis de l'Est ef mêiie 
de l'étranger: ‘‘Ad ;multos et faustis- 


née noie arm qe get 


lité. 
On relit encore pour jouir du dé- 
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prenant la parole, 


fine temps qu'un exercice rar, 


Anicer dut didariion 


Saint-Brieux, Saak., le 29 juin 1951 
Les dépêches ont rapporté que Mgr 
2.-H. Marois, ancien vicaire général 

de J'archidiocèse et maintenant ouré 
de Sainte-Foy, Québec, aurait pronon- 
cé des paroles qui nous ont grante- 
ment surpris. 

Mgr Marois semble vouloir nous 
rendre responsables de la campagne 
anticatholique et antifrançaise qui se 
fait dans la province depuis l'avène- 
ment au pouvoir de M. J.-T.-M. An- 
derson? il nous accüse d'être ln cause 
des difficultés scolaires qui existent 
actuellement dans la province. 

Pour ne patfler que de ce qui nous 
concerne et que nous pouvons prou- 
ver, voici en quelques mots le résumé 
de la situation: 

Notre sIVatiaseaseet scahûre 
compte 92 élèves, répartis en trois 
‘classes. Quatre seulement sont pro- 
testants. La majorité des contribua- 
bles et dés enfants étant catholique, 
notre arrondissement ‘scolaire est 
donc “public catholique”. Nous pou- 
vons ajouter que cette majorité est 
de langue fraavaise. 

Avant les amendements scolaires 
de M.'Anderson une parfaite entente 
régnait parmi les contribuables et les 
protestants eux-mêmes n'avaient que 


des éloges à faire au sujet des reli- | 
, Igieuses qui avaient été appelées à 


prendre la direction de nos classes 
Les sentiments religieux de la mino- 
fité, — quatre enfants — étaient res- 
pectés, car In leçon de catéchisme 
était donnée aux enfants catholiques 
seulement; par ailleurs, vivant dans 
un milieu te langue française, les en- 
fants, dont la,lnngue maternelle est 
l'anglais, se faisaient un plalair d'ap- 
prendre le français. 

Depuis que les amendements sont 
én vigueur, le erueifix est disparu de 
l'école, nos institutrices ont dà quit- 
tér leur costume religieux, le prêtre 
v'a plus le droît de pénétrer Gand 
l'école. ° Aux nssemblées soniaires 
alors que ‘tous les gens présents mat 
de langue française, c'est Îs langie 
nogimse qui doit être employée De 
plus, les toûùt petits qui vont à l'écote 
sans savoir un mot et qu 
auparavant avaient le de re- 
‘cevoir toute explication en français, 


du moins pendant la première ànnée. | 


ne doivent plus désormais éntemin 
qu' une langue: l'anglaise. 

‘Les commissaires ont perdu leur 
droit de donner congé aux jours de 
fêtes religieuses, alors qu'ils ont p'éin 
Ipouvoir d'en donner pour un pique- 
que ou une fête régionale. Le résul- 
{at cette année a été qu'une de nos 
drogues institutrices a dû faire ln 
isse pendant la messe le jeudi. de 
Nan pr qu'un élève protes- 
tant s'est présenté en classe ce ma- 
tin-la. 


des rap 
et la 


toire, nous le voyons travailler. Nous |f 
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Le Droit {Charles Gautier): 

Jusqu'en 1920 ou 1921, les Cana- 
diens français. de la- Saskatchewan 
étaient représentés par M. Prince, qui 
fut remplacé à cette époque par M. 
Caider.: La nomination de M, Mar- 
cotte rétablit donc une vieille tradi- 
tion interrompue, par les besoins de 
la politique, pendant une dizaine d’ an- 
nées. 

M. Marocotte est un avocat distin- 
gué et un conservateur militant. Ar- 
cien vice-président de l'Association 
Catholique Mranco-Canadienne de la 
Saskatchewan, ,88 candidature fut ap- 
puyée, dès le début, non seulement 
par nos associations nationales, mais 
rar les autres groupes catholiques de 
cette province. On peut dire que pres- 
que tous les catholiques de la Sas- 
katchewan se rallièrent autour de 
cette nomination. M. Marcotte ne 
sera donc pas seulement le représen- 
tant du plus fort groupe minoritaire 
de cette province /mais aussi celui de 
ses deux ceht mille catholiques. 

Cette nomination est heureuse à 
plus d'un point de vue. Elle donne 
aux catholiques d'une province la re- 
présentation sénatoriate à laquelle ils 
avaient droit. Elle apporte un gran 
réconfort à une minorité que l'on per- 
sécute dans ses droits scolaires et re- 
‘ligieux, et à qui l'on dispute même 
le droit de vivre et de se développer. 

On nous dit que M. Anderson s'est 
opposé à cette nomination et qu'elle 
constitue pour lui un échec sérieux. 
Pour notre part, nous n'en sommes 
nullement peinés et, sous ce rapport, 
la nomination de M. Marcotte nous 
réjouit. lle signifie que les Cana- 
diens français de la Saskatchewan 
existent officiellement, qu'ils ont des 


si 


a 


ii 


ï 


sd au ge 


= 
fre 


î 


#duns une province. 
- leu un exemple conélusint dans l'Onté- 
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ALUTTESOOLAIRE CE QUE DISENT LES JOURNAUX 
à un simple [ER SASKATCHEWAN Nominations de sénateurs 


1 facilités offertes À son trafic avec 
l'Angleterre, l'Europe et les autres 
pays outre-mer. 


Que d'ex tions! 

Le Droit (Charles Gautier): 

Que M. Anderson se soit inquiété 
des révélations de M. Denis, que lé 
“Star” de Régina se préoccupe de ce 
que pensent les ‘“ignorants” et les 
“simples d'esprit” de la province de 
Québec, comme il les appelle si gen- 
timent, nous le comprenons. L'un at 
l'autre ont des intérêts politiques , À 
protéger, une oeuvre anticatholique et 
antifrançaise à accomplir. A l'exem- 
ple de tous les persécuteurs, is cher- 
chent à étouffer les cris de leurs vic- 
times, ; , 

_Nous comprenons moins que de nos 
compätriotes fassent chorus avec M. 
Anderson ét avec le “Star”, et que In 
“‘Patrie" de Montréal tvacheries sur 
leur réquisitoire. 

Un peu plus, et l'on croirait que 
nos compatriotes de la Saskatchewan 
#bnt les persécuteurs et M. Anderson 
la victime. 

Afin de bien prouver que l'esprit tte 
parti l'a rendue complètement. aveu- 
gle, la ‘Patrie” écrit: ‘Au reste, ; 
abstraction faite des exagératiôns que 
dénonce Mgr Marois, les esprits aver- 
tis étaient déjà sous l'impression qu'u- 
ne agitation faite ‘dans le Québec en 
faveur de la minorité de Saskatche- 
wan était toujours susceptible de fai- 
re plus de mal que de bien, comme. 
l'affirme l'ancien vicaire-général de 
Régina. En effet, suivant la lei 
constitutionnelle, l'instrüction pu 
que relève de la juridiction exclusive 
des provinces, et l'expérience nous. 
enseigne que, ts interventions ‘exté: | 
rieures ont toujours un effet irritait 


= LadBamenen Dhs mp cs «21 
des difrérénds scolaires qui s'élèvent 
Nous ‘en avons 


do où la minorité n'a pas réussl'à , 
faire avancer d'un iota ses revendica- 
tions tant-que la province de, Québée 


Put maintenänt cireuler bors de 53 
chambre et recevoir quelques visi- 
fours. 11 est ebcore bien faible, 
EE ee me 

A 6 valuer. Les diocésains 
‘engagés à continuer leurs prières en 
faveur de leur chef spirituel 

me 

A l’archevêché 
Son Exec. Mgr Villeneuve, OMI. 

‘évêque de Gravelbourg, après avoir 
préché ; 


la confirmation à Starbuck et à Saint- 
Alphonse. 
M. l'abbé Henri Bernard, qui était 


A la cathédrale 


Son Exec, Mgr Villeneuve, O.MI. à 
prêché, dimanche dernier, à la grand'- 
messe. Son Excéllence À fait un élo- 
quent commentaire de l'Evangile du 
ur et a tiré des leçons qui s'en dé- 


» Un groupe de jeunéy garçons, en- 
fants de choeur et autres, iront cette 
semaine au Camp Mortoh, sous la di- 
rection de M. l'abbé Emillen Lévéque, 
Micairs, passer une partie de leurs va- 
cances à cet excellent endroit d'été. 
Dimanche prochain, à cause du pi- 
que-tiiqne de la Chorale À Shoal Lake, 
f'n'y Surna pas de grand'messe À la 
Cathédrale, n} de vépres. 
M — 


". La Chorale 


Les membres de la Chorale mixte 
et du choeur de chant de la cathés 
drale sont instamment priés de se 
rendre À une assemblée qui éura lieu 
vendredi soit-à 8 h. dans le sous-s0] 

là ca , Il y aura courte ré- 
let l'on fixera les derniers dé- 
à de l'excursion de dimanche pro- 


‘Ÿ"Les, billets seront distribués 


che prochain aura lieu l'ex- 

à Shoal Lake. La Chorale de 

‘cathédrale et la chorale mixte se- 

it de l'expédition. Le départ aura 

à 7 h.\15 à la gare du “Greater 

inipeg Water District”, À Säint- 

0 7) La compagnie met à la 

bosition des voyageurs de bons wa- 
gohs Qu'elle a loués du CN R. 

Le premier arrêt aura lieu à Ha- 
dashville. La messe y sera chantée 
par In chorale À 10 h. Immédiate- 
ment après la messe qui sera finie 
vefs:les 11 h., les excursionnistes pren- 
dront le goûter près de la petite ri- 
Vère.et le départ se fera aussitôt. 
L'on arrivora au lac vers 1 h. 30 et 
Von aura tout l'après-midi au lac où 

ÿ a un tennis et un excellent en- 

t pour se baigner. Les Amateurs 
derpêche en auront aussi à leur joie. 
\ Le re.our se fera vers 8 h. du soir. 

rétour prend au plus trois heures 

An programme attrayant a été or- 
£anisé pour amuser les voyageurs. 
. Les prix des billets sont de $1.50 

T5 sovs pour les enfants. L'on 
pourra s'adresser à M. William Ray- 
mond pour plus amples détails ou à 
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Cet album à été préparé par M. Ran- 
dalll On y raconte l'histoire du dio- 
cèse, depuis ses débuts jusqu'à nos 
jours. ‘ L'historique en est complet ct 
intéressant. Plusieurs firmes de la 
ville et des environs y ont inséré leurs 
annonces. Le tout fait une élégante 
publication. Mgr le Curé a recom- 
manñdé à ses paroissiens de se procu- 


blication est en anglais. Le livre se 
vend au taux de 25 sous, , 
2-20 — 


La fête nationale fran 


Les Associations Françaises ont 
organisé avec soin la célébration reli- 
recteur du Collège de Saint-Boniface. 
La messe fut chantée, dnas la cha- 
pelle du Collège, par le R. P. Antoine, 
C.R.LC., curé de la paroisse de Notre- 
Dame-de-Lourdes. Une chorale exer- 
céte fit la musique. 

I1 convient de s'arrêter au sermon 
du jour, fait par le R. P. Faure., SJ. 
rècteur du Colège de Saint-Boniface, 
Ce fut une glorification ardente, et 
raisonnée, du rôle apostolique et civi- 
lisateur de la France, et cela depuis 
Clovis jusqu'à l'époque où nous vi- 
vons. Dès la période franque, toutes 
les oeuvres de prolongement extérieur 
du pouvoir civil s'inspirèrent de cette 
pensée qu'il fallinit äussi, et surtout, 
répandre au loin la lumière de l’Evan- 
gile. Charlemagne se constitua le 
protecteur de la papauté et porta la 
vérité aux Saxons; nombreux furent 
les peuples qui bénéficièrent de ce 
rayonnement chrétien de la France 
primitive. Puis ce furent les Croi- 
sades —— expéditions immortelles dont 
le but était de reconquérir le tombeau 
du Christ et ia terre de Palestine; 
saint Louis eut essentiellement com- 
me mobile la conversion des infidèles. 

Au 16ème siècle, ce fut le grand 
mouvement missionnaire de …1a France 
vers l'Amérique; les Récollets et les 


Jésuites apparurent sur ce continent:' 


la Nouvelle-France reçut du pays des 
ancêtres ces femmes admirables, 
Marguerite Bourgeois, Marie de l'In- 
carnation, Jeanne Mance. La pieuse 
pensée de Champlain se, refléta avec 
uné fidélité merveilleuse. dans les tra- 
vaux apostoliques de la France au 
Canada. 

Missionnaire en même temps que 
civilisatrice, la France le fut aussi 
en Orient: Chine, Corée, l'Inde, l'Amé- 
rique du Sud, également, furent l'objet 
du dévouement des religieux et des 
religieuses de France. 

De nos jours l'oeuvre de la Propa- 
gation de la Foi et a Sainte-Fnfance 
attestent de l'empressement avec le- 
quel notre mère-patrie accepte le de- 
voir des nations chrétiennes de con- 
tribuer à répandre la vräle doctrine 
dans le monde paien, 

Le prédicateur développa avec pré- 
cision cette pensée que la civilisation, 
pour être réelle et pour entrer véri- 
tablement dans le plan de Dieu, doit 
être üne civilisation “chrétienne”: tou- 
tes Jes autres formulées de civilisation 
ne sont que de la vérité tronquée et 
ne sauraient produire que des fruits 
d'une saveur mélangée. 

La France, si elle veut continuer 
son grand rôle extérieur, devra adhé- 
rer, chez elle-même, aux enseigne- 
ments de l'Evangile — car où tirera- 
t-elle ses missionnaires sinon au sein 
de ses populations croyantes? Du 
reste, les temps présents sont pleins 
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Cet-homme de > 7 
wan employa les 
‘ Dodd pour les Rognons 


M. S. Borowancky souffrait de 
mal de dos'et de rhumatisme 

Parkeview, Sask., 13 juillet 
(Spéciale) -— “{} y a à peu 
trois ans, je souffrais de mal de 
dos et de rhumatisme et - 
Vais à peine remuer”, écrit M. 
S. Borowancky, de cette loca- 
lité. 

“Un ami me conseilla d’es- 
sayer les Pilules Dodd pour les 
Rognons, et après la première 
boîte, je me sentis mieux. J'en 
açhetai quelques autres boîtes 
qui me procurérent un grand 
soulagement en peu de temps.” 

Le moyen naturel de soigner 
mal de dos et rhumatisme est 
de soigner tout d’abord les ro- 
gnons, et le moyen naturel de 
soigner les  rognons est d’em- 
ployer les pilules Dodd pour les 
rognons.. Le rlrumatisme est 
causé par la présence d'acide 
uriqyue dans le sang. Si les ro- 
gnons “remplissent leur fonc- 
tion, ils expulseront tout l'aci- 
de urique du sang et dès lors, il 
n’y aura plus de rhumatisme. 

Mettez donc vos rognons en 
mesure de remplir leur travail 
per l'emploi des pilules Dodd. 

ssayez-les et soyez convaineu. 
En vente dans toutes pharma- 
cies ou à la Dodds Medicine Co. 
Ltd., Toronto, Ont. 

EE 
breuse et animée, délicieuse journée. 

I1 cenvient de féliciter de cette ma- 
nifestation patriotique l'Union Natio- 
nale Française et les , Réservistes 
français. 

Hier soir, un banquet au Maribo- 
rough clôturait la fête nationale fran- 
Gdise. Le maire Webb, de Winnipeg, 
et le maire Campbell, de Saint-Boni- 
face, étaient présents. 

———— 0-0 —— 


Le Club Belge 


La bénédiction solennelle du. nou- 
veau drapeau des. Vétérans , Belges 
aura lieu le dimanche 19 juillet, à 
10 h., à l'église du Sacré-Coeur, rue 
Plinguet. 

Le Comité s'occupe activement de 
l'organisation de cette fête êt à en 
juger d'après les derniers comptes 
rendus, la cérémonie sera des plus 
imposantes et sans contredit la plus 
belle que la paroisse ait connue dé- 
puis sa fondation. Le rassemblement 
des anciens combattants se fera au 
Club Belge à 9 h.; à 9 h. 45, la parade 
se-rendra à- l'église du Sacré-Coëur 
dans l’ordre suivant: Fanfare de; la 
Cité de Saint-Boniface, Vétérans bel- 
ges, Vétérans de Norwood,. Réservis- 
tes français et Vétérans de Winnipeg. 
A 10 h, bénédiction du drapeau. 
grand'messe avec sermon de circon- 
stance prêché par le R. P. 


me, curé de la paroisse belge, et ‘Te \& 
A midi, réception au Club] « 
Belge. L'après-midi il y aura pique-| ! 


Deum”, 


nique sur le terrain du Collège au 
profit de la Fanfare de la Cité. 

Tous les Vétérans belges se font un 
devoir d'inviter leurs frèrés d'armes 
ainsi que leurs amis de bieñ vouloir 
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. Winnipeg, 


Dodson Day Coupes 3 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 
AUTRES MAGASINS À SASKATOON, TORKTON, EDMONTON, CALGART, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANCOUVER, VICTORIA, 


_ SOUS-SOL D'ECONOMIE 


Elles sont en coton --- ainsi donc :fashionables! 
Elles sont lavables ---par conséquent pratiques! 


Robes d'Eté de $3.95 pour 
| | Pour dames $Q.95 | * Pode toiles iles 


36 à 46 14 à 20 


Economies si extraordinaires que vous voudrez en 


| 
choisir lus d’une. Un millier de robes pour 
vacances, fins de semaine ou nour la saison chaude 
| 
| 


en ville. Variété et coloris exceptionnelle- 
ment bons. ; 


Dessins imprimés sur fond clair ou foncé, et nuances pastel unies 


Linons à mouchoirs Soies naturelles unies 


Tissus blancs croisés imprimés Voiles imprimés 


| t 
Crêpes Tissus blancs croisés Toiles imprimées Crépes d'été * 
imprimés Fanta brodés à la main à la main imprimés 


ETITES ÔTE . [rations, à la suite de la fermeture du 
! P es de. 3 Blé Canadiennes à Toronto. 

Met Mme Ludger Gagnon, 425, rue 

Ritchot, sont partis jeudt dernier pour 

n voyage dans l'Est. Ils visiteront 

uébec, Rivière düLoup, Lac Mégan- 
, Sherbrooke, Montréal, Ottawa et 


: TROIS-RIVIERES, — Joseph Si- 
moneau, fils de Télesphore Simoneau, 
et Jean Morissette, fils de Roméo Mo- 
rissette, se sont noyés au Cap-ée-la- 
Madeleine, jeudi dernier. 


Guérissez votre cheval pen- 
dant qu'il travaille encore. 
rie * rar Lu du cou 
a uez le ent: Egyp- 
Laberge ten uglas. Un traitement 
[sûr et rapide, + 


. Pour teinture et nettoyage en 
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, Le repos chez soi 
par de chers dévoirs, noùs regardons partir 
avec.envie ceux Qui vont en vacances! Ah! si 
"nous pouvions anssi faire halte une heure, un 
jour! Aller respirer les arômes vivifiants de 


la campagne en fleurs et revenir allègre, vail- 
 lante, vers le devoir qui attend! 


td 
Cette détente bienheureuse vers laquelle 
nous aspirons el qui réparerait l'usure nerveu- 


st, rançconcde toute vie intense, qui donc nous 


empêche Leñ. jouir chez nous? Tout d'abord, 
…. 14 voulons-nous vraiment? Ne sommes-nous 
pas plutôt imbues de ce préjugé que se repôser 
47 c'est ne rien faire et que le devoir, c'est aller 
jusqu'au bout, jusqu'à l'usure de son organis- 
me? A 
Pour servir cependant, it faut des forces, 
le plein équilibre de ses facultés, l'absolne mai- 
trise de soi-ménie, C'est l'erretr de bien des 
mamans de se surmener de telle sorte qu'elles 
n'ont à éffrir au mari, aux enfants, qu'un visage 
fatigué, une humeur morose. Rendre le logis 
agréable’ et accueillant afin qu'il sache retenir 
ceux qui seraient tentés de s'en détourner, 
n'estice pas lé premier devoir de la mére de 
Vamille? Le moyen d'y parvenir, c'est d'ap- 
prendre à:se reposer, à suspendre quelques mi- 
nules au cours de la journée toute contrainte, 
tout effort. 


Parmi les devoirs qui se disputent nos heu- 
res, il en est d'essentiels, il en est de secondai- 
res. Si l'on sait donner à chacun l'importance 


qui lui revient el nous dégager des plus futiles, 


A — tn | 
fn 

Habiter une maison A la ville en no- 
tre époque où les immeubles sont tas- 
sés les uns contre les autres, comme 
autrefois les cheveux sur la tête d'Ab- 
salon, n'est guère réjouissant. Si 
vous ouvrez une de vos fenêtres, le 
plus souvent vous n'apercevez devant 
vous que d'autres fenêtres, des murs, 
des toits, d'affreuses «cheminées et un 
méchant bout de ciel, si minuscule, 
que vous finissez par déuter de l'im- 
mensité du firmaméent. 

Pierrot, le héros de cette histoire, 
est un citadin. C'est dire qu'il ignor: 
à peu près tout de la nature et de 
l'univers. Le contraire serait surpre- 
nant, Sonsez qu'il a tout juste qua- 
tre ans. A quaranñte-hüit mois, or ne 
peut pas exiger qu'il soit savant com- 
me un clerc en Sorbonne, n'est-ce 
pas? k 

Ce soir, sa maman a ouver’ la croi- 
sée qui donne sur la rue. Il fait doux, 
Pierrot s'installe, curieux, le front 
contre-la_ barre d'appui... | 

— Ne te penche pas, Pierrot! l'américaine. 

— Non, maman. . 

Ce troisième étâge est un observa- 
aperçoit la boutique du charcutier, 
avec ses stores verts: cille de In tein- 
turière, avec res grands rideaux rou- 
ges; celle du. libraire avec ses jour- 


lastrophe. 


a fait le coup! 


nette, 
lui reprocher. 


— Non, papa. 


dent. 


Pierrot. Non 


jusqu'à l'entresol. 


. Moins fortunées où retenues à li maison 


Si, papa! Y en a plus qu'un 
bout. | 


Sur les instances de son fils, papa 
consent à se 1endre compte de la ca- 


Pierrot J'éntraîne vers la croisée: 
Tiens, tu vois? 

Papa est obligé de convenir qu'en 
-effet la lune est dans un piteux état. 
Feignant une réprobation qu'il est 
loin de ressentir, il bougonne:- k 

— Je parie que c'est encore toi qui 


Pierrot frémit sous 
Cet enfant n'a pas la conscience très 
On a toujours une vétille à 
Cependant, en ce qui 
concerne la lune, il est sûr de NE in- 
nocence. ‘Il tente de ge justifièr: 
J'y ai pas touché! 

— Enfin, ce qu'il y a de certain, 
c'est qu'elle est cassée. 
l'écorner avec ton ballon, en le lan- 
çant trop fort en l'air. 

Papa paraît très ennuyé de l'inci- 
I! pousse un soupir: 

— Mon petit, que veux-tu? 
n'as plus qu'à l'arranger. : 

Et il s'en retourne à sa besogne, 
riant_ dans sa moustache coupée à 


Qui est bien tourmenté? C'est 
lune. Mais pourtant,‘ dans la cour, il 
s'en souvient, il a lancé son ballon 
très haut tout de même, au moins 
Peu à peu, la cer- 


il en résultera une rérlle économie de: temps 
qui pourra étre employée au repos. 

Profilons de la sieste des pelits pour renou- 
veler ñotre provision d'énergie. Prenons alors 
la position horizontale dehors, sur une chais: 
longue où sur un sofa confortable S'asseoir 
esl un mauvais procédé. Dans celte position, 
aucun organe n'Pst au repos. 

Le malin, aprés le départ du mari pour le 
travail, le midi, après le diner des enfants, sem- 
blent des instants propices à la détente com- 
plète des muscles et de l'esprit. Mais ces ins- 
lants varient suivant les circonstances et les 
obligationrde chacune. L'essentiel, c'est de se 
reposer, d'en prendre la ferme et persévérante 
résolution, de ne laisser passer aucun moment 
de la journée où nous pourrions le faire. : 

Méme lorsque ce repos ne semble pas né- 
cessaire où que nous croyons devoir l'em- 
ployer, plus Aeubnt à la couture ou à la 
broderie, il faut le prendre tous les jours. 
Ll'our pouvoir dépenser, il faut d'abord savoir 
acquérir, sous peine de tomber dans le surme- 
nage ou l'agitation infructueuse. 

Surveillons donc les petits devoirs para- 
siles, qui usent les ressorts de l'âme sans né- 
cessilé; apprenons à utiliser pour en obtenir 
le maximum de repos les moindres instants 
dont nous disposons. 

Nous en serons récompensées par le main- 
lien d'un bon équilibre moral, d'un solide opti- 
misme, par le sourire heureux des êtres qui 
nous entourent et nous n'aurons rien à envier 
à ceux qui hument en ce moment l'air frais et 
lumineux des plages. 

MÉRE-GRAND. 
A ——_—— 


De fait, il semble se désintéresser 
complètement de la lune, à présent. 
Il ne souffle mot d'elle quand il n'en 
peut adrhirer qu'un croissant ou un 
quartier. Mais, quand elle est pleine, 
il se montre fier de son oeuvre. 

— Regarde, papa, dit-il. Elle tient 
toujours, ma June! 

Gaston GUILLOT. 
mass ee ll 


LES VACANCES 

Parents chrétiens, vos enfants sont 
maintenant en vacances; vous êtes 
heureux de les avoir plus longtemps 
‘avec vous Chaque jour, mais n'oubliez 
pas que vous devez les diriger et les 
surveiller. PT ES à 

lo. Les diriger. — Chaque jour ils 
doivent comme vous faire une bonne 
prière du soir. Rappelez-leur cette 
obligation et tenez-y avec une douce 
fermeté. Ils n'y manqueront pas si 
vous les invitez et leur donnez vous- 
même l'exemple. 

Chaque dimanche, ils doivent, com- 
me vous, assister à la messe, Parez- 
les de leurs vêtements de fête, mettez 
en leurs mains le livre de messe et 
le chapelet, conduisez-les vous-mêmes, 
” si vous le pouvez, À nos saints mystè- 
res. Un voyage, une promenade, une 
fête de famille ne d nt pas d'un 
si grave devoir. ; 

20 Les surveiller, — Veillez sur la 


l'accusation. 


Tu as dû 


Tu 


DAS 0 né 


LA LIBERTE 


L'autre-jour; j'ai fait fuir un chien, 
Une mère n'a peur de rien. : 


Un'jour ou plutôt uhe nuit, la hyè- 

ne errait à l'aventure à la "recherche 
d'une proie dont elle put assouvir son 
furieux appétit. Elle eut la malchan- 
ce de se laisser choir dans un puits. 
L'endroit était désert, nul être vivant, 
homme ou bête, ne passait en ce lieu 
qu'à de rares intervalles. Notre hyène 
avait bien dés chances d'y demeurer 
longtemps. : 
Par bonheur cependant pour elle, 
vint à passer non loin de ce puits la 
vache, laquelle comme l'on sait, est 
une bonne créature. La hyène l'en- 
tendant venir fit entendre des plain- 
tes, l'appelant à son secours. 

La vache, émue de pitié, et ou- 
bliant qu'ellé allait porter secours ä 
un annal cruel et sans foi, tourna 
alors son arrière-train vers l'orifice 
du puits, s’accroupissant de façon à y 
laisser pendre sa queue. | 

La hyène put s'en saisir et l'effort 
que la vache fit en se relevant la tira 
du puits. à 

Elle aurait dû en remercier sa libé- 
ratrice, Mais, point. 

Elle fit mine de vouloir s'élancer 
sur la vache. 

Celle-ci s'était reculée. - 

— Est-ce là, lui dit-elle, le remet- 
ciement de vous avoir sauvé la vie? 

— Assurément, je te dois la vie, 
mais aussi je meurs de faim, tu m'es 
une proie facile; je veux en profiter. 

Vint à passer un lièvre, PA 

— Soit, dit la vache, résignée à son 
sort. Je dois subir la loi du plus fort; 
mais au moins ne me sera-t-il permis 
de prendre un défenseur Pour plaider 
ma cause: 4:11: | ‘ 

On fit avancer de lièvre et on lui 
soumit le litige, .. 4 ‘…... 

— volontiers, dit-il, je me ferai 
juge en cette oclasion, mais au moins 
me faudrait-il connaître comment les 
choses se sont passées. Vous allez 
donc les renouveler devant moi. La 
hyène va redescendre au fond du 
puits et y gémir ainsi qu'elle faisait; 
la vache va venir et passer auprès. 
Elle s'accroupira et fera pendre sa 
queue de façonià softir la:hyène du 
puits, ON AU. THÉ ST F4 “po 


plaintes et ses appels. Seulement, la 


CHE pDoursu! TT 


avoir remercié vivement le lièvre. 


: rhémin, non 


“œil bia es gi tee mer ame tn dt Dpt ad x 484 d 


_ 


L 


DU “COIN” 
Le Trésor du Palais Gris 


Il-y avait une fois un roi, le roi du 
pays des Pierres Précieuses, dont !a 
fille était encore plus jolie que les 
autres princesses des contes de fées. 

Vous pensez bien, mes enfants, que 
les princes désireux de se marier avec 
la princesse des Pierres Précieuses ne 
manquaient pas. 

Ils venaient de tous les coins du 
monde. Trois d'entre ces princes 
avaient le plus dé chance de plaire à 
la jeune fillé. C'était Machito, un 
homme du Sud, au regard velouté, Ri- 
card, un homme du Nord, grand, bien 
fait, au corps musclé, Yves le Breton 
un gars de France, au regard franc 
et juste, À la volonté hardie, qui n'é- 
tait pas prince de nom, mais prince 
par ses actes forts et ses belles pen- 
sées. 

— Parmi vous trois, ma fille choi- 
sira, dit le. roi des Pierres Précieuses. 
Elle sera la femme de celui qui dé- 
couvrirà au bout d'un an le trésor du 
Palais gris. | ‘ 

Le trésor du Palais gris: Quel pou- 
vait-il bien êtrè?. Machito, l'homme 
du Sud au regard velouté, Sans con- 
naître le trésor, auraîtsbien voulu le 
posséder. Il se présenta Je premier 
pour tenter sa chance. 

A travers une forêt de bro 
les, il aperçut le Palais gris, bât 
sombre qui ressemblait à une prison: 
aucune fleur jolie, mais des ronces et 
de mauvaises herbes grimpaient le 
long ées murs poussiéreux. Le roi 
ouvrit une grande porte en fer rouillé 
et il dit» “Cette porte se refermera 
pendant un än sur toi, Machito. Pen- 
dant un an tu séras là, prisonnier. 
Aimes-tu suffisamment ma fille pour 
tentef l'épreuve? Car si tu ñne trou- 
ves pas le trésor, elle-ne sera jamais 
à toi.” 

Machito claquait des dents et trem- 
blait de tous ses membres, mais fl 
répondit quand même: 

— O roi des Pierres Précieuses, j'ai- 
me ta fille et je veux conquérir le tré- 
sor.- 

Le rot poussa un bref appel et, de- 
vant la porte ouverte, apparurent 
douze petits nains vêtus de gris qui 
inclinèrent devant Machito, 


ta noûrriture. 


referma Æ#ur Machito. , Il se trouva 


— Voilà tes serviteurs, dit le roi, ils 
obéiront à tes ordres et te donneront 


la lourde porte de fer se 


tes insérées À la base, dont-le limbe 
de un demi-pouce à trois quarts de 
pouce de diamètre, est couvert, à !a 
face supérieure, d'environ deux cents 
longs poils ou tentacules rouges, ter- 
minés chacun par une glande vis- 
queuse. 

Attiré par, la couleur brillante de 
ces feuilles, un insecte vient souvent 
s'y poser. Il s'aperçoit trop tard de 
sa méprise, et alors, collé aux poils, 
fl exécute les mêmes mouvements dé- 
sespérés que les victimes de mos pa- 
piers À mouches. Les tentacules, de 
plus,’ en commençant par ceux qui 
avoisinent le malheureux, se replient 
peu à peu sur lui et l'enserrent étroi- 
tement. Le captif, noyé dans le liqui- 
de gommeux secrété par les glandes, 
ne tarde pas À mourir d’asphyie, Il 
se produit alors un changement dans 
ces mêmes glandes: au lieu d'un liqui- 
de visqueux, elles secrètent mainte- 


nant, comme l'estomac des animaux, |. 


un acide qui dissout en grande partie 
la matière, organique de l'insecte qui 
se trouve ensuite absorbée par la 
feuille. 

La sarracénie cependant possède 
un système encore plus perfectionné. 
Ses feuilles, qui 
deux pieds de hauteur, ont la forme 
d'un cornet vide à l'intérieur, ouvert 
et un peu rétréci au sommet. Sur le 
rebord de cette espèce d'urne, se trou- 
ve toujours un liquide sucré qui at- 
tire l'insecte. Celui-ci vient s'y ré- 
galer, mais souvent l'imprudent, après 
s'être repu, s'aventure à l'intérieur 
de la feuille, I] glisse alors sur une 
surface très lisse, puis $on poids l'en- 


longs poils dirigés vers le bas. Si 
à ce moment l'insecte inquiet essaye 
de rebrousser chemin, les poils, qui 
semblaient. d'abord former un léger 


grille infranchissablè, 
épuisé en vains efforts 


Après s'être 
s'être cassé 


l'eau contenue au fond de sa p 
où il se décompose rapide t po 
être ensuite absorbé par la paroi de 
l'urne vivante où 1] a trouvé la mort. 

On rencontre des merveilles sem- 
blables presqu'à chaque pas quand on 
veut se donner la peine d'étudier la 
nature. Nous sommes en présence 


les êtres vivants: au 


[gent les plantes, celles-ci, à leur tour, 
tirent vengeance de ‘leurs ennemis. 
Ailleurs on verra des arbustes et mé- 
me des herbes s'armer d'épines re- 
loutables pour résister à la dent des 


leurs ennernis, se perpétuer, grâce au 
nombre incaléulable de leurs gral- 


la vie: chez l'homme et l'animal, sans 
doute, et aussi, bien qu'on ne l'y. dé- 


couvre pas toujours au premier abord, 
chez la plante; et partout “la lutte 
-|trémpe les” forts et abat les faibles”. 


) M. A. ROY. 
(Le “Devoir”'}) ‘ 


Note. 4 Ces deux plantes croissent 


au Manitoba. ' Les fleurs de la Sarra- 


peuvent atteindre, 


traîne facilement à travers une zone | 


d'un cas singulier de la lutte entre 
qu'ordinai- 
rement ce sont les insectes ‘qui raya- 


bêtes; d'autres, mal défendus contre 


nes; et que de stratagèmes encore! 
Mais partout on trouvè-la lutte pour 


PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Ù Saint-Malo, le 30 juin 1931 
Chère Mère:Grand, 

Je suis très contente de vous dire 
de mes nouvelles. 

Cette semaine, je vais aller com- . 
munier le preniler vendredi du mois : 
et je vais passer la journée chez mon 
oncle Arthur, parce que je demeure À 
trois milles Ge l'église. En même 
temps je vais aller aux poires: 0 y 
à aussi-beaucoup de fraises près sde 
la maison; j'aimerais vous les faire 
goûter, mais vous êtes trop loin. 

Votre petite-fille qui vous écrit pour 
la première fois, mais qui vous aime 
benucoup, 

Gertrude FOREST. 


. . ñ 
Notre-Dame-de-Laurdes, 
28 juin 1931 
Chère Mère-Grand, } 

Je ne vous ai pas écrit depuis que 
je vous remercitais de la belle récom- 
pense que vous m'avez envoyée. 

Je voudrais vous faire comprendre 
combien sont beaux nos bois en ce 
moment. Notre maison est entourée 
d'une magnifique bois avec un petit 
ruisseau. Oh! si vous pouviez enten- 
dre les beaux chants mélodieux de 
nos amis les oiseaux! Il y en a de 
toutes sortes, pe petit roitelet 
jusqu'au gros cor (qui, lui, est 
bien vilain parce qu'il emporte tous 
les poussins à maman!) Tout le long 
du jour nous entendons une harmonie 
sans fin, Que le bon Dieu a été bon 
de mettré dans les airs toutes sortes 
d'oiseaux. pour nous réjouir et pour 
chanter s4 gloire en même temps! 

Chère Mère-Grand, je vous souhaite 
de bonnes vacances et recevez les 
meilleurs sentiments de 
Votre petit-fils qui vous aime, 

Gérard FRADIN. __- 


AMUSONS-NOUS | 


Madame Fauvette 


au sort pour savoir quelle 
. Ceci 


par exemple, ‘ moucheron'"; puis 
elle s'éloigne un instant, Pen- 
dant ce temps, les rs prennerit 


sceaux, Rappelée, Madame 
revient et dit: : 

— J'ai grand'faim; qu'allez-vous 
donner? 

— Une miette de pain! dit un 
joueur. " 

— Je n'en veux pas. : 

+ Une cerise? 

— Je n’en veux pas. : 

Si un joueur dit: “un moucheron!" 
Hi prend la place de Madame Fau- 


vette.. à 


titude de sa culpabilité lui vient. 11 
est responsable du désastre. Com- 


naux, ses images, ses stylos st ses Les joueurs disent à tour de rôle: 


CARE pepe... On. pout ets er ment va-t-il s'y prendre pour le ré-|société, veillez aussi sur leurs lectu- rert,-rose et rouge. Se bd taupe, — Un épervier. — fe 
le tramway qui, dans orge … parer, puisque son papa l'a exigé?|res; pour qu'un jour ’ DR ©, SÉVANEE ir Se + en À 

métallique, glisse sur 18, el he quoi pourra-t-il raccommoder la |rendre iftact à Dieu le dépôt qu'Il Madar 

cueille, & infervalles réguliers, chaque| vous a conflé. 


I1 ouvre un tiroir, en sort un rou- 
leau gommé, dont, pour avoir vu papa 
s'en servir, il connaît l'usage et le 
maniement. 11 en déchire de menus 


| aéré 


dr Dec 


? 
LUE PU ES 


ai 
asretf 
s par | 


$ 


‘fable, n 


SAINT ADOLPHE 


Dimarwhe dernier, sur d'invitation 
du Certle fe l'ACJC. de Baint-Ado!- 
phe, un groupe d'aréjistes du Cercié 


«Bacré-Coeur de Winnipeg sont venus 


Jouer deux superbes comédies dns no- 
tre salle parotesinle restaurée. 

La séance avait été annoncée pour 
le enmedi soir, mais la pluie torrec- 
tiolle décidn les acteurs à ne veni: 
que le lendemain, Le succés n'en 
fut pas amcotndri pour céla. Les re- 
cetles ‘en témoignent, puisqu'elles 
s'élèvent à plus de $55.. La salle étain 
comble et Les acteurs en forme. L'au- 
diftoire À ben goûté les deux pièces: 
“Le diable aux manoeuvre” et 
“Botxante , minutes ambasmdeur au 
Japon”. Ïl serait assez difficile de 
juger par appiaudisnements la- 
quelle na égayé le plus les gens; ce- 
péndant la dernière a semblé l'em- 
porter, vu qu'élle était canadienne et 
les joueurs un peu plus en verve 

LA distribution des rôles était ex-+ 
cellente, On paraissait avoir tout pris 
en considération, v£, 


les 


le physique. le 


tempérament (n'est-ce pas vrai, Ro- 
drigue?). Pourtant ce n'était pax 
sans un peu de sympathie que Îles 
spectateurs virent les deux soldats 
parisiens enlever par un truc des 
mieux trouvé, le plumard des deux | 
copains carapagnards | 

MM. Iléveillé et Rodrigue ont An 


avoir oëjh eu bien peur dans leur vie 
et non pas rerilement paur les autres, 
comme le dit âéclamation, mais 
bien pour eux-mêmes, en effet le fan 
tôme leur n causé une frayeur ‘tei- 
lement «ai grande”, comme Hs le di- 
valent, qu'on croyait assister à une 
crise de nerfs. 11 n'en fallait pas da- 
vantage pour faire rire les gens aux 
éclats. L 

MM. Belair et L'Heureux ont su 
admirablement prendre au piège les 
deux campagnards. M. D. Belair avait 
une voix caverneuse qui semblait bien 
venir de l'au-delà et M. le docteur 
L'Heureux déguisé en revenant carac- 
térisait bien un personnage  d'outre- 
tombe. Læ père Surot, bon vieux af- 
très bien été perzonnifié 
par M. Honoré Laflèche. 

Comme entr'acte, M. Massinon 1 
charmé l'auditoire avec deux char- 
sons comiques. Il dut reyehir plu- 
sieurs fois. 

Quant À la seconde pièce, on aurait 
dit que M. Armand Laflèche venait de 
jouer le rôle dé Maxime Boisvert pen- 


une 


‘dant blen Héngtemps, tant {il l'a donné 


avec un naturel parfait et une faci- 
lité extraerdinnire. On a l'impres- 
sion en le voyant sur la scène que M 


Desilets lui n fnit le rôle sur com- 


mande.. Nous tenons à le féliciter et 

à lui dire ‘à tout seigneur tout hon 
% 

neur' et non pas ‘à tout honneur 


tout seigneur” 
faisait dire. 

M. Relair, comme député Beaupar- 
lant, M, Saln comme docteur Sancha- 
grin, M. Baudry eu tant que maître- 
tailleur, tous y ont mis la note de di- 
gnité et de sang-froid nécessaires de- 
vant j» fougueux et audacieux Maxi- 
me. 

Le messager (M. Guay), ainsi que 
le Chinois (M. Gauthier), ont contri- 
bué beaucoup à faire rire et À faire 
ressortir le caractère de Boisvert. 

M. Brunelle Léveillé en profita pour 


expliquer le but et l'oeuvre de l'AC. 
J.C. 1 onne brièvement l'histoire 
de cette association et de ce qu'elle 
avait accompli. 11 prévoit un temps 
où il y aura vingt-cinq cercles au Ma- 
nitoba. !l termine en désignant les 
avantages que retire le jeune homme 
qui entre dans M'ACJ.C. et la néces- 


‘ aité de se réunir si l'on veut s'unir. 


Après la séance, un goûter - fut 
servi chez M. l'abbé Laurin et tous 
s'en furent chez eux contents. 

Nous tenons à remercier led mem- 
bres du Cercle du Sacré-Coeur, le R. 
P. Faure, 8.J., aumônier régional de 
l'A.C.J.C. les Pères du Collège, MM 
les Curés des paroisses environnantes, 
tous ceux qui, tant par leur aide que 


, ainsi que la pièce lui |°t 


Le 2 ja pin -— Meséo th initst-Chtt 
les-Rosaire, enfant de.M.Ubald Tru- 
denu etde Maris Duguay. Parrain! 


Trudeau, oncle et e-ns ‘ 


s0n “éntete : au poviciat des fées: Do, préchent, cette sémaine, a mission à 
minicains à Saint-Hyacinthe, Qué., et | Marchand. 
le 22 septembre 1926, 11 revétait lex 
bisnches Yvrées de saint Dominique, 
sous le nont de Frère Arthur-Marie 
Le noviciat terminé, |} revenait un 
peu vers l'Ouest, afin de poursuivre 
ses études théologiques. LA, dans une 
fondamentale: Puis deux autres an- 
nées de philosophie ‘et de théologie 
fondamentale. Puis deu autres an- 
nées de théolèg'e le préparèrent tran- 
quilement à ‘ce grand jouf de son 
sacerdoce. Durant ce temps, 1? gra- 
vit tous les degrés qui conduisent nu 
saint autel 
Le K. P. Granger est le premier 
Domin:cain de l'Ouest canadien, le 
premier prêtre né à Saint-Jean-Bap- 
tiste Enfant d'une ‘nombreuse fa- 
mille, dont dix filles et quatre gar- 
cons, ji! est le frère des Soeurs reli- 
Arclorine-Marie, Martie-Ber- 
thelene et, Alfred-Marie, toutes trois 
de 1x communauté des Soeurs des 88 
Noms. de Jésus et de Marie, Ordon: 
chapelle Soeurs Dominicaines de 
Québec, le nouveau prêtre célébra sa tretenait sur la guérison de leur père. 
première messe le 15 juillet, dans 1e | ‘ 
ils allèrent le conduire jusqu'à Ro- | 
chapelle Dominicaines de chester. Minn 
Québec, compensant ‘ainsi par cette n ; 
petite fête famille religieuse, À 
l'épreuve de n'avoir aucun des siens 
pour ce grand jour. signant avec 
élu aura cependant ‘e 
venir passer quelques 
jours dans sa famille, au milieu des 
siens, 


CARS | 
Après ün vourt séjour au milieu 
de nous, le KR. P. Végina repart pour 
Sandilands, y précher la mission. 


. L] L1 
M. Edouard Parent: et sa famille 


nous ont quittés la semaine dernière. 
Us se dirigent vers Vancouver. Nous 
leur souhaitons bon voyage et succès 
dans leurs entreprises. 
D — — 


‘ GRANDE CLAIRIERE 


La paroisse vient d'être plongée 
dans un grand deuil par la mort dé 
. Régis Cancade, mercredi soir der- 
nier. M. Cancade qui, jusqu'à tout 
dernièrement, joufssait d'une forte 
santé et travaillait encore souvent 
tantôt chez l'un, tantôt chez l'autre 


gleuses : | 
certain malaise depuis quelque temps 


Ses enfants se hAtèrent de le con- 


puis à Saint-Boniface. 
«atisfaits du peu d'espoir que l'on er.- 


des 


des coeurs 


de : = 

» dicale s'était déclarée 
un courage et un esprit | 
de foi vraiment exemplaires à la mort. 
En homme prudent, 
belle 


Le nouvel 


bonheur de 


cunement sa âme, il voulut se 


et chantera sa première grand'- 


Les RR- PP. Bellerose. et Laplante|jes Hardy, de Saint-Bonitn:e, 


| meilleur$ voeux de prompt rétablis- 


de ses fils, s'était senti atteint d'un! 


pour en revenir bien- | enfants et à la distribution des prix. 
tôt chagrins de ce que La science mé- | 


impuissante.|sjens remarquaient l'absence de M. 
M. Cancadle s'alita le 21 juin, se ré- Île curé Beaudry à cette fête annuelle 


ne négligeant au- | 


La paroisse offre à cette brave fa- 


| ie ses plus sincères. condoléances 


dans la grande épreuve qui s'abit sur 


et marraine: Rosaire Arpin et Dora | elle: 


. . Li 
Nous apprenons la mort de M. Ju- 
frère 
de M. Constant Hardy, de Deleau, et 
de M. Emile Hardy, de Belleview, et 
beau-frère de Mme veuve Gustave 


Hardy. Que ces familles dnignent ac- 


cepter toutes nos sympathies! 
L1 L1 - 


La nouvelle que l'opération de Mme 
H. Martine a bien réussi réjouit ses 
nombreux amis. 


. . . 

Nos félicitations à Mme Clément 
Bodin sur l'arrivée d'une petite fille 
: . 

Mme Paul Hardy, de Belleview, qui 
a été gravement malnde, semble et re 
maintenant hors de danger. Nos 


À 


La garantie de PeARGENT RETOUR NÉ” 


vous protège : 


"A Gentlemar”: David Roy. 
Las-déclamations fürent suivies par | 


la distribution des. prix: 


Prix d'excellence: Eva Marcoux, 


sement. Son bébé se porte très bien | Blanche Kenny, Louis Kenny, ‘Frau- 
D çois Guillou, Marcel L'Heureux, M.- 
AUBIGNY Ange. Robert, Lucille Saint-Jacques, 
Lily Saint-Jacques, Yvonne Guïllou, 

M.-Louise Hébert. 

, rtes de : 

Amar 2 un Lies por pour Prix , de catéchisme: Alice Mar- 
coux, François Guillou, Armande Lé- 


deux mois. Les enfants se sépärèfent 
joyeusement pour prendre un repos 


duire chez les médecins des environs.|bien mérité, aprèà un long travail de 
N'étant su 


dix mois. 

Mais avant de se séparer, les pa- 
|rents et les amis de l'école’ s'étaient 
réunis pour assister à l'examen des 


C'est avec regret que les parois- 


|de la gent écolière. M. le curé Lau- 
|rin avait accepté l'invitation de pré- 
stder à cette cérémonie. 

Pour rompre la monotonie des ques- 


I 


Blanche Kenny, 


vesque. 


Prix d'application générale: David 


Re y 


Prix dé composition et d'histoire: 


Télesphore Robert. 


Prix de bonre conduite: Eva Mar- 


COux. 


Prix d'économie domestique: Marie 


Guillou. 


Prix d'assiduité: Eva Marcoux, 
Louis Kenny, Téles- 
hore Robert, Solange Lévesque, Alice 


Ce 


Roland Malo. 


messe #01 , faire administrer l'extrême-onction | tjons d'arithmétique et de grammaire, Ne Va 2 Ares fut 
s ennelle le 26 juillet se à x ! Ke ; suivie d'un chant, ‘Chez Nous”, ct 
“Ad multos annos!” par M. le Curé, le jour de son départ !des pièces et des chants avaient été ha 4 , : M. À. Bes | t 

‘ | pour la retraite des prêtrest A son préparés. Sur le programme on re- EX assis He PAT ‘à Sais + 
RE  — retour, M. le Curé lui offrit de noù- | marquait : sa le RARE PME ANA SOLE DURS 

FORT GARRY veau la sairte communion qu'il reçut “Talk Songs”: un groupe de petits. de partir à cause du mauvais re 

———— pour la dernière fois lundi dernier. ‘“‘Vacations'': le grade II. of Les. PAUL. Er EARRSS: CPPORSIS à 

M. le curé Cournoyer a fait, avec | M. le Curé lui fit de fréquentes visi- “Getting Informatica Out of Pa”: l'adresse en encourageant les élèves 
bonheur, les honneurs de son joliltes qui, disait il, lu’ faisaient tant 

presbytère au R. P. Canisuis, O.S.B.,| plaisir. M. Cancade tomba dans le 

de la Nouvelle-Orléans. Ce Révérend|coma, dans l'après-midi du mardi. 


Père 
M 


Bénédictin était accompagné de 
Fabbé McAultey, de Sainte-Marie. 

L1 1 L 1 * 
M. l'abé Théoret, de Sainte-Rose- 
du-Lac, M. l'abbé Bertrand, curé de 
Grande Clairière, accompagné de rü 
mère, ont été aussi les bienvenus À 
Fort Garry. | 


M. le Curé fit les prières de la recom- 
mandation de l'âme, lui donna quel- 
qués absolutions et le malade rendait 
sa belle âme à son Créateur, le jour 
consacré à saint Joseph, auquel il 
avait urie entière confiance. 

M. Cancade était âgé de 72 ans: il 
était arrivé ici il y a au-delà de 40 
ans. Il éleva une belle famille don- 
nant toujours à ses enfants l'exemple 
du travail, de l'économie, de l'honné- 
teté, exemple qui porta ses fruits et 
qui dut bien le consoler à ses derniers 


L1 . . 

Mgr Chefrier, accompugné de M. 
Fabbé Bastien, curé de Saint-Eusta- 
che;_n fait une courte apparition dans 
la paroisse. M. le curé Cournoyer, à 
son grand regret, était absent. 


. moments. De plus il fut un chrétien 
Nous avions le bonheur d'avoir dans | modèle, sans ostentation. mais con- 
notre paroisse deux religieuses de | ysineu et loyal à son curé; aussi ses 


la conimunapté de Saint-Joseph de 
Saint-Hyacinthe. Le séjour de ces 
deux Soeurs parmi nous sera de cour- 
te durée, car elles suivent des cours 
au Collège d'Agriculture. Le plus 
grand.compliment qui puisse leur être 
offert est In réflexion entendue daus 
le tramway: “C'est si bon de voir des 
religieuses à Fort Garry!" Oui, vrai- 
ment, ce sera ‘bon’ quand nous au- 
rons le bonheur d'avoir des religieu- 
s,bier à nous! 
L] L] L] 
“Vive les vacances, à bas les pé- 


nitences'”', etc C’est ce que doivent 
chante: six de nos jeunes garçons qui 
ont eu le privilège de joindre In colo- 
nie de vacances au Camp Morton. Ce 
sont Albert Deneweth, Oscar Labos- 
sière, James et Peter Carrabre, Gé- 
rard Mercier et Angus MeDougall. 
Ce matin, conduits par leur bién-aimé 
pasteur, ils ont-pris le train. Quelle 
emotion, quelle joie! A leur retour 
que de choses merveilleuses nos jeu- 
nes voyageurs raconteront à Jeurs pe- 
tits frères et soeurs. Mais patience, 
ceux-ci aussi auront leur tour! 


anciens curés, MM. les abbés Beau- 
regard et Pierquin, voulurent lui don- 
ner un témoignage public de leur 
affection, en agissant comme digcre 
et sous-diacre au service chanté par 
notre curé, M. l'abbé J. Bertrand, 
vendredi, à 10 h. Une foule telle que 
l'église ne pouvait la contenir y fut 
présente et témoigna ainsi la grande 
estime dans laquelle elle tenait le dé- 
funt. 

M. Cancade laisse pour le pleurer, 
‘on excellente épouse, Maria Huel; 
ses fils, Gaston, Pierre, Henri, Léon 
et Joseph; ses filles, Mmes Régis 
Bert, de Souris Valley, Sask,, Clé- 
ment Bodin, Pauline Carbotte, de Bel- 
legarde, Sask,, tous présents aux funé- 
railles. 


. t 

Les amateurs de whist seront les 
bienvenus, samedi prochain, 18 juillet, 
dans la salle paroissiale, 8 h. du 
soir. Les Dames de la Ligue .Cathôli- 
que sont toujours reconnaissantes à 
ceux qui viennent encourager léurs |! 
efforts, rappelorisnous: Tous pour 
Saint-Vital et Saint-Vital pour tous! 

Lee e— 
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vent être réduits 
Le plus grand 


éfice 


L 


L 


3 
Hi 


cs 


et argent, si vous et Me MOISSONNEUSE-BATTEUSE 
chaque année ie difficiles que men Les-révoles fortes, | 


Marcel L'Heureux. 
“Mama's Hired Girl”: 
lou. 
“A l'école": Agathe Lévesque. 
“L'Avare"’: Télesphore Robert, Mar- 
cel Malo, Louis Kenny. 
Saynète, “Mme Topette et Mme 
Coquille”: Miles Blanche Kenny et 
Alice Marcoux. 


Rosalie Guil- 


HA) APN 


OUJOUFS les 


MAUX DE 
MAUX DE 
EPUISEM 


e 


souhaitant 
‘““Vivent les vacances!" 


coup d'intérêt à Saintë-Rose, 


t'en les félicitant de leur bon travail. 
Tous se quittèrent contents, en se 
bon congé et en criant: 


ÉD D—————— 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Un événement qui a suscité beau- 
mer- 


“Traitement: de 2,4 À 5 ENTS par Jour…suivant l'âge 


Riender ellteur marché... rien de 


LÆON-P. MORISSET 
Téléphone 24 406 


Téléphone 


THE FOSTER GRAIN CO. 


pr Me che prompt 


fn: 


peut être. ‘obténu par l'ép 


ces, AVE. PACHE, SAINT-BONIFAOR 
Nous sollieitons votre clientèle ét mous pouvons LL 
enmmandes, et 'mtientit sur des marchés 
ru et des Ptats-U 


-Batteuse Masséy-Harris. vous 
offre tous les avantages d’une moisson combinée 


Les pe 2 4 À d’une inolssbit cucifite: ne sont jamais si précieux pour un producteur 
de graine que 4ÿ a les prix sont bas. Par, 


cette méthode, les frais de la mRIMNEE ei à 
10 à 15 sous le minot, | 


AJ, GAILLARD 
Téléphone 34 798 


t-COURTIERS 
+ EN- GRAINS - 


; 
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n, tem tr 
uv va Ses capa- 
de er aux. 
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gt 


| 
Hébert, Jgannette Kenny, Berchmans | 
Maualo, 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Sanedi Lundi 
GRAINS 7 Juillet 8 juifiét 9 juillet 19 Juillet 11 juiliét 13 juitiei 
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credi, a été le mariage de Mile Léonié 
Fouchard, fille du maire et de Mméë 
L Fouchard, avec M. L. Pineau, de 
Toutes Aides.” La mariée était très 
élégante dans. une toilette de satin 
blançoavec le voile de circonstance. 
Phisieurs beaux cadeaux ont été pré- 
sentés À l'heureux couple: 

Le mariage fut suivi d'une récep- 
tion à laquelle assistèrent environ 60 
nvités. M. et Mme Pineau partirent 
ensuite en automobile pour visiter les 
principales villes du- Manitoba et de 
ta Saskatchewan. 

M. le maire et Mme Fouchard ha- 
bitent Sainte-Rose depuis un drès 
grand nombre d'années. 

-Parmi les invités au mariage, on 
remarquait M. L. Normand et ses fil- 
les, de Prud'homme, Sask. et M. et 
Mme A. Allard, Flin. Flon, Man. pion- 
iiérs de Sainte-Rose-du-Lac 


dy AE D — — — 


ELIE 


pique-nique annuel 
lieu dimanche prochain. Les 

extérieurs qui  désireraient 
jouer à la balle au camp devront s'a- 
dresser à M. Alex. Allaire d'ici ven- 


LE CHANGE 


; STE 
L'argent des pays d'Europe’ se vend 


Le 
aura 
clubs 


l'église 


Ge 


aux prix suivants, en sous canadiens: 
Prix Prix 
du jour normal 
Livée anglaise . 84.86% 54.87 
Franc français . 3954 3.92 
Belga belge 14.06 13.9 
Franc suisse . 19.56 19,3 
Lire italienne 5.27 : 5.26 
Couronne suédoise . 26.99 26.8 
Cour. norvégienne … 26.96 26.8 
Couronne danoise 26.96 268 
Mark allemand … 23 86 23.8 
Cour. hollandais 40.2 


- 40.56 


LE MARCHE 


14 JUILLET 1931 = 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 
Bons et de choix $5.00—5$6 25 
Moyens . PF 

Ordinaires 


3$4.25--$4.75 | Mil. No 1 
…$3.00—$4.00 Mil. No 2. 


k RL Te in fourmi par 


1. 


ue Man. 15 Jailiet 1951 


Bsevtloni ish-Snnes à 1408 Der 


Bons et de choix > #5.25--$6. 25 
Moyens... _. $450-$500 
Ordinaires Fo $3.50-—-$4 00 
Crénissre— 
Bonnes et de choix $5.00 --$6 00 
Moyennes #4.00 5475 
Ordinaires #$3.00- $3.50 
Veaux engraissés— 
Bonnes et de choix 85.50 -$8.50- 
Moyens $4.50--$5 00 
Vaches— - | 
Bonnes $3.25--$4 00 
Moyennes _ $250--$300 
Ordinaires #1.75-$225 
Pour conserve $ .50-—-$1.50 
Taureaux— 

Bons el $200-$225 
Ordinaires $150-5$179 
Bouvillons à engrassser— : 
Bons » $3.00— 83 25 

Ordinaires $1.50—5$2.50 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes $2.50-8300 
Ordinaires $150--$200 
Vaches laitières $35.00- $65.00 

Veaux de boueherte— 
Bons et de choix $5.00--$6.50 
Ordinaires et moyens 200-5409 


Pores— 
Baçon de choix.- Prime de $1 par tête 


Bacon . $s8 50 
Bouchers—Escompte de $1 par tête 
Pesants $7n0 
‘Très pesants / $300 -$5 25 
Légers et maigres 7.00--$8.50 
Truies No 1 : $5.00 85.50 
Truies No 2 $3.00- -$3.25 
Inférieurs $300 _$350 
Verrats $1.50: $2.00 
Agnennx— 
Bons, poids moyen $8 00 58.50 
Ordinaires $4.00--$7.00 
Moutons— 
Bons, pesants $200-$250 
Bons, poids moyen $3 00--$3.50 
Ordinaires $1.00--$1.560 
PRODUITS 
Beurre— 


Urèmerte FOB. Wipniney approxt 
matif — No 1 $ .1914--$ .20 
Oeufn— 

{D'après la classification du gou- 
veruement fédéras 


Extra, la douzaine . $ 14 

Premiers $ .12 

Seconds $ 09 
Pommes de terre— 

Par 100 livres 3 .50 


Varine— 
Prix de détall pour les marques sül- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Westérn Cannda- 
Purity, Ogilvie Royal Household et’ 
Muple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres 

2 sacs de 49 livres $2,80 

{ sacs de 21 livres $285 
A ruresstatton— 

ton. la tonne s $15.00 

Moulée. La tonne : $16 00 
üurusn— 

TÆ sac de £0 livres 7 cm 2,85 
Fotn— 


our foin eur vute. Bonie condition 
Frix de deux massons +: Winnipeg 
$17 00--$18.00 
$16 00 -$17.00 


EUG.-J. DUFRESNE 
Prix @échargé à Fort William ou Port Arthur: 
Pour la semaine finissant le 13 juillet 1931 


ÎlAvoine Juillet: 30} A 28 2 
7 “te à Hi He Cl 12 
Décemre .324 nt 4... 2 

Y che) on a Da th de A LME 


= rh + 
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FATENTTE 


$2.75 
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IL la éocirine de VEvtise en 1 en matière économique 
. et sociale 


à (Boiggget fn) 
sa eanception de In société et du en- 
ractère social de l'hottimie ent très 
contraire à la vérité chrétienne 

Séièn la doctrine chrétiènne, en 
eflet, le but pour lequel l'homme, 
foudid'une nature sbciable, se trouve 
pinch sur cette terre, ent que, vivant 
en sotibté et nous une autorité éma- 
nant de Dieu, il cultive ei développe 
pleitement toutes sen facultés à :2 
lonaige et à la gloire dé son Créa- 
leueet que, remplissant fidèlement 
les devoirs de sa profession ou de sa 
vocation, quelle qu'elle Sgis, il assure 
sn, bonheur à la fois temporel et 
(‘ernel. Le socialisme, au contraire 
irnqeant complètement cette sublime 
fr de l'homme et de Ja. société, on 
n'enTfenant auctn compile, suppose 
que là communauté humaine n'a été 
conétituée qu'en vue du .seul bien- 
ttre,. 

En effet, de ce qu'une division ap- 
propriée du travail assure la produc 
tion plus efficacement que des efforts 
individuels dispersés, les socialistes 
ceeluent que l'activité économique 


dort les buts matériels retiennent 
se: leur atterition doit, de toute 
nér@sbité, être menée socialement 


ei" 


fe cette nécessité, {1 suit, selon 
. que len hommes nont astreints, 
.FP°ur ce qui touche à la production, À 
ve livrer et se soumettre totak:ment 
À !- nociété, : Bien plus, une telle {m- 
porfance est donnée à la possession 
de }n plus grande quantité possible 
der objets pouvant procurer les avan- 
tages de cette vie, que les biens les 
rlus élevés de l'homme, sans en ex- 
cepter in Hberté, seront subordonnés, 
el même sacrifiés, aux exigences de 
la production 1# plus rationnelle. Cet- 
te atteints portée À là dignité hu- 
maine dans l'organisation ‘“soctalisée" 
de la production, sera largement com- 
penfée, nssurent-ils, par l'abondance 
des: bleus qui, socialement produits, 
seront prodigués aux individus, et que 
ceugr-ci pourront, À, leur gré, appli- 
quer aux commodités et aux agréments 
de cette wie. La société, donc, telle 
que ln rêve le socialisme, d'un côté 
ne peut exister, ni même se concevoir, 
sans un emploi'de la contrainte ma- 
nifeftement excessif, et de l'autre 
jouit d'une licence non, moins fausse, 
puisqu'en elle disparaît toute vraie 
autorité sociale: celle-ci en effet, ne 
peu! se fonder sur les intérêts tem- 
rorels et matériels, mais ne peut ve- 
pir que de Dieu, Créateur et fin der- 
nière de toutes choses. 
Catholiques et socialistes sont des 
"termes contradictoires | 
Que si le socialisme, comme toûtes 
les erreurs, contient une part de vé- 
rité (ce que d'ailleurs les Souver#fins 
Fontifes n'ont jamais nié), il n'en 
reste pas inoins Qu'il repose sur une 
théorie de la société qui lui est pro- 
pre et qu est fnconciliable avec le 
christianisme authentique. Soctalis- 
me religieux, socialisme chrétien, sont 
des contradictions: personne ne peut 
tire en même temps bon bgen er 
et vrai socialiste. 
“Le socialisme éducateur” | 
Tout ce qui vient d'être rappelé par 
Nous et <onfirmé solennellement de 
Notre ‘autorité, doit également s'ap- 
pliquer à une forme nouvelle du s0- 


cialisme, encore peu: connue en vé- 
rité, raais qui, actuellement, se répand 
dans un très grand nombre de grou- 
rements socialistes. I-s'attache avant 
tout à mettre-son empreinte sur ins 
esprits et sur les moeurs; ce sont tout 


particulièrement les enfants que dès 
le jeune âge 1! attire à lui sous cou- 
leur d'amitié pour les entraîner à sa 
sue, mais 1 s'adresse aussi à la mas- 
setentière des hommes, pour arriver 
ue à former, l'ho socialiste, 


p 


t, dans Notre Encyclique “Di- 
lus Magistri”, longuement en- 


| Catholiques passés au soctalleme 
| Cela étant, Vinérables Frères, vois 
1Doùvez penser nvec quelle douleur 
Nous voyons, dans. certaines régions 
surtout, de Nos fils en grand nombte 
1qui, gardunt encore, Nous ne porrwons 
pas ne pas le croire, leur vraie foi et 
leur volonté droite, ont abandonné ce- 
| pendant le camp de l'Egtise pour pas- 
er dans les rangs du socialisme: 
uns se réclamant ouvertement de son 
nom et prôfensant ses doctrines, tes 
autres entrant, par entraînement où 
mére comme malgré eux, dans des 
associatioës qui, ou explicitement - ou 
en fait, sont socialistes. 

Pour Nous, dans les anxiétés de No- 
tre sollicitude paternelle, Nous Nons 
demandons et cherchons % compren- 


les 


dre comment fl a pu se faire qu'ils. en. 


arrivent à une telle aberration, et il 
Nous semble entendre ce que. beau- 
coup d'entre eux réporident potir s'ex- 
cuser: l'Eglise et ceux qui font pre- 
fession de lui être attachés sont pour 
les riches et no s'occupent pas des ou- 
Vriérs, ne font rien pour eux; force 
leur était, s'ils voulaient pourvoir à 
leurs intérêts, d'entrer dans les rangs 
du soctalisme. 

C'est une chose bien lamentable, 
vénérables Frères, Qu'il y ait eu, qu'il 
y ait même, hélas! encore des hom- 
mes qui, tout en se disant catholiques, 
se souviennent À peine de cette subli- 
me loi de justice et de charité en ver- 
tu de Taquélle 11] ne nous est pas seute- 
ment enjoint de rendre À chacun cé 


|'qui lui revignt, mais encore de porter 
secours À nos frères mdigents comme 
au Christ: lui-méme, qui, chose plus 
i grave, ne craignent pas d'opprimer les 


travailleurs par esprit de lutre. B'en 
plus, D en est qui abusent de la rell- 
gion eke-même, cherchant à couvrir 
de son nom leurs injustes exactions. 
pour écarter les réclamations pteine- 
ment justifiées de leurs ouvriers 
Nous ne cesserons jamais de stigma- 
tiser une pareille conduite; ce sont 
ces hommes qui sont cause que l'Egli- 
se, sans l'avoir en rien mérité, a pu 
avoir l'air et s'est vu accuser, de prer- 
dre le parti des riches et de n'avoir 
aucun séntintent de pitié pour les be- 
soins et les peines de ceux qu se 
trouvent déshérités de leur part de 
bien-être en cette vie, 

Apparence fausse et accusation ca- 
lomujeuse, toute l'histoire de l'Eglise 
en fournit ]n preuve. Encyclique 
même dot nous célébrons, l'anniver- 
saire, est le témoignage le plus écla- 
tant de Ia souveraine injustice avec 
laquelle ces calomnies et ces injures 
sont prodiguées À l'église et À la doc- 
trine. 


Invitation à revenir 
Mais tant s'en faut que, Nous lais- 
sant arrêter par l'injure qui Nous eët 
faite, ou abattre par Notre douleur 
de père, Nons repoussions et reje- 
tions ces malheureux enfants qui ont 
été trompés et entrainés si Idin de 
la vérité et du salut: au contraire, 
avec toute l'ardeur, toute la sollici- 
tude dont Nous sommes capables. 
Nous les-isvitons à rentrer dans le 
sin de l'Eglise. : Pulssent-ils écouter 
notre voix! Puissent-ils revenir là 
d'où fls sont partis, dans la maison 
paternelle, roster fermes là où est leur 
vraie place, dans les rangs de ceux 
qui, fidèles aux avertissements de 
Léon XIII, solennellement  renouvelés 
par Nous, s'efforceront de restaurer 
la société selon l'esprit de l'Eglise, 
fortement. unis par la justice sociale 
et la charité sociale. Qu'ils en soient 
bien persuadés, même sur cette terre, 
lis ne pourront trouver nulle part un 
bonheur plus complet qu'auprès de 
Celui qui, riche, s'est fait pauvre pour 
nous enrichir par sa pauvreté, qui a 
été indigent et voué au travail dès sa 
à merrr qui appelle à lui tous ceux 
i sont accablés le travail et la 
Pas: dfin de ‘les réconforter pléthe: 
-méènt dans la charité de son, coeur, 
qui, enfin, sans aucune, accéption de} 
personne, Wangura plus à qui aura 


PANIER VAR AA 


Hiend de ce monde qui passe peut en 
détourser leurs regards .et les élever 
wèrs le ciel.” Dé ce remède, qui niera 
que is société et aujourd'hui le prus 
grand besoig? , 
Le plus grand désordre du présent 
régime économique: ln ruine : 
des îimes 
plupart des hommes, en effet. 
sdnt presque exclusivement frappés 
pat les bouleversements temporels, les 
désastres et les calarnités terrestres 
Mais à regarder ces Choses comme il 
convient, du point de vue chrétien, 
qu'est-ce que tout cela comparé À la 
ruine des âmes” Car il est exact de 
dire que telles sont, actuellement, les 
conditions de la vie économique et s0- 
riale qu'un nombre très considérable 
d'hommes y trouvent les plus grandes 
difficultés pour opérer l'oeuvre, seule 
nécessaire, de leur salut éternel. 
Constitué pasteur et gardien de ces 
innotabrables brebis gar le premier 
tièteur qui les a rarhetées ;de :son 
“ing, Nous ne pouvons “As Une poi- 
gnante émotion arrêter Nos regards 
sur leur immense détesse. C'est 
pourquoi Nous souvenant de Notre 
charge pastorale, Nous ne cessons 
une paternelle sollicitude de 
chercher les moyens de leur venir en 
aide, recourant aussi aux efforts infa- 
tigables de ceux qu'y invite un devoir 
de justice el de charité. À quoi ser- 
vira d'ailleurs aux hommes de gagner 
tout l'univers par une plus ratjon- 
nelle exploitation de ses ressources, 
s'ils viennent À perdre leurs Ames? 
A quoi servira de leur inculquer les 
sûrs principes qui doivent gouverner 


avec 


tleur activité économique, s'ils sé lais- 


sent dévoyer var une cupidité sans 
frein et un égoïsme sordide, si ‘‘con- 
naissant la loi de Dieu, îls agissent 
tout à l'opposé de ses préceptes”. 
Les-causes du mal 

La déchristianisation de In vie s0- 
ciale et économique -êét sa conséquen- 
ce, l'apostasie des masses laborieuses 
résultent des affections désordonnées 
de l'Ame, triste suite du péché origi- 
nel qui, ayant détruit l'harmonieux 
équilibre des facultés, dispose les 
hommes à l'entraînement facile des 
passions mauvaises et les incite vio- 
lemment à mettre les biens périssables 
de ce morde au-dessus des biens du- 
rables de l'ordre surnaturel De là 
cette soif insatiäble des richesses et 
des biens temporels qui, de tout temps 
sans doute, a poussé l'homme à vio- 
ler la loi de Dieu et à fouler aux 
pieds les droits du prorhain, mais qui, 
dans le régime économique moderne, 
expose la fragilité humaine à tomber 
beaucoup plus fréquemment. L'insta- 
bilité' de la situation économique et 
celle de.l'organisme économique tout 
entier exigent de tous ceux qui y sont 
engagés la plus absorbante activité. 
Il en est résulté chez certains un tel 
endnreissement de Îa conscience que 
tous les moyens leur $ont bons qui 
permettent d'acéroître leurs profits et 
de défendre contre les brusques re- 
tours de la fortune les biens si péni- 
blement acquis: les gains si faciles 
qu'offre à tous l'anarchie des marchés 
attirent vers Tes fonctions de Yéehan- 
ge, trop de gens dont-le seut désir est 
de réaliser des. bénéfices rapides par 
un travail insignifiant, et dont la spé- 
culation effrénée fait monter et bais- 
ser incessamment tous les prix au gré 
de leur caprice et de leur té, dé- 
jouant par: là les sages prévisions de 
la production. Les institutions juri- 
diques destinées à favoriser la colla- 
boration des capitaux, en divisant et 
en limitant les risques, sont trop sou- 
vent devenues l'occasion des plus ré- 
préhensibles excès; nous voyons, en 
effet, les responsabilités atténuées au 
point de ne plus toucher que médio- 
crement les Ames: sous le couvert 
d'une désignation collective se com- 
mettent lés injustices et les fraudes 
des plus condamnables; les hommes 


iqui gouvernent ces groupements éco- 


nomiques trahissent, au mépris de 
leurs engagements, les droits de ceux 


qui teur ont ‘confié l'administration de 
leur épargne. 11 faut signaler enfin| 


ces hommes trop habiles qui, sans 
s'inquiéter du résultat honnête et utile 


de teur activité, ne ermignent pas d'ex- 
jciter les mauvais instincts de la clien- 


te pour ds spot ur de ture 


\ sités. 


“ * , | 


LA LIBERTE 


nés et complétement absorbés par pie se À id uné pente | fatal, atteindre Je 


ménde-guvrier et l'entralner: dans la 


même. tuine, d'autant plus qu'un très 


grand nombre de maîtres, sans souci 
des âmes et même totalement indiffé- 
renis &ux intérêts supérieurs de leurs. 
emplapé;, ne voyaient en eux que des 


‘hatruments. On est effrayé quand 


où songe aux graves dangers que 
rent, dans les ateliers modernes, I» 
moralité dés travailleurs, celle des 
plus jeunes surtout, 
femmes et des jeunes filles; quand on 
pense aux obstacles que souvent le 
régime actuel du travail, et surtotf 
lea conditions. déplorables de l'habi- 
tation,‘ apportent à la cohésion et À 
l'intimité &e la vie familiale: quand 
on se rappelle les difficultés si gran- 
des et si nombreuses qui s'opposent à 
la sanctification des jours de fête 
quand on considère l'universel affai- 
blissement de ce vrai sens chrétien 
qui portait jadis si haut j'idéal même 
des simples et des ignorants, et qui 
a fait place À l'unique préoccupation 
du païn quotidien. Contfairement aux 
plans de la Providence, le travail des- 
tiné, même après le péché origisel, 
au perfectionnement matériel et mo@- 
ral de l'homme, tend, dans ces condi- 
tions, à devenir un instrument de dé“ 
pravation: la matière inerte sort en- 
noblie le J'atelier, tandis que les hom- 
mes ='y corrompent et s'y dégradent 
REMEDES + 
a) Rationalisation chrétienne 

A cette crisé si douloureuse des 
Ames qui, tant .qu'elle subsistera, 
frappeta de stérilité tout effort de ré- 
généretion sociale, il n'est de remède 
efficace que dans un franc et sincère 
retour à le doctrine de l'Evangile, aux 
préceptes de Celui qui a ‘les paroles 
de la vie éternelle, ces paroles qui de- 
meurent quand bien même le ciel et 
la terre viendraient à périr. Les ex- 
perts en sciences sociales appellent à 
grands Cris une rationalisation qui ré- 
fablira, l'ordre dans la vie économi- 
que. Mais cet ordre que Nous récla- 
mons avec insistanre et dont Nous 
aidons de tout Notre pouvoir l'avène- 
ment, restera nécessajrement incom- 


plet;-auss# longtemps que toutes les 


‘ormes de l'activité humaine ne cons: 
pireront pas harmonieusement à imi- 
ter et à réaliser, dans la mesure du 
possible, l'admirable unité du plan di- 
vin. Nous entendons parler ici de cet 
ordre parfait que ne se lasse pas de 
prêcher' l'Eglise et * réclame la 
droite raison elle- , de cet ordre 
qui place en Dieu le terme premier et 
suprême de tqute activité créée, et 
n'apprécie lés bieris de ce monde qué 
comme de simples moyens dont il faut 
user dans la mesure Où ils conduisent 
à cette fin. Loin” dedéprécier, com- 
me moins conforme à la-dignité hu- 
maine, l'exercice des proféésions ju- 
cratives, cette philosophie ; nous ap- 
prend au contraire À y” voir" la volonté 
sainte du eréatefr, qui # placé l'hom- 
me sur la terre pour qu'il la travaille 
et la, fasse servir À toutes ses réces- 
11 n'est donc pas interdit à 
ceux qui produisent d'accroître hon- 
nêtement leurs biens; il est équitable, 
au contraire, que quiconque rend ser- 
vice à la société et‘l'enrichit profite, 


Jui aussi, selon sa condition, de l'ac- 


croissement des biens communs, pour- 
vu ‘que, dans J’acquisition de la fortu- 
ne, il respecte la loi de Dieu et les 
droits du prochain, et que, dans l'usa- 
ge qu'il en fait, il obéisse aux règles 
de la foi et de: la raison, 8i tout Je 
monde,, partout. et toujours, se con- 
formait à ces règles de conduite, non 
seulement la production et l'acquisi- 
tion des biens dé.ce monde; mais en- 
core leur consommation, aujourd'hui 
souvent si désordonnée, seraient bién- 
tôt ramenées dans les limites :de 
l'équité et ‘d'une juste répartition; à 
l'égoïsme sans frein, qui est la honte 


la pudeur des! 


Pour Votre Propre Protection 


Le Sheenest de vôtre argent dans cette Banque est ; 


pour votre protection seulement. 


Nous le gardons seule 


ment et vous pouvez le retirer tout ou en partie jorsque 
vous en avez besoin, raif plus il resle dans cette Banque, 
plus il aura de valeur parce que nous payons un intérêt 
sur toute sômme que vous déposez. . 


Vos ‘dépôts dans cette 


Banque sont complètement 


garantis par un actif de plus de neuf cent millions de 


dollars. 


4 Ouvrez aujourd'hui un compte d'épargne 
: et sauvegardez votre ns int 


The Royal Bank 
of Canada 


ciaux; elle n'opère pas, par sa propre 
vertu, le rapprochement des volontés 


varit sous la cendre, d'admirables res- 
sources spirituetles, qui sont le témoi- 


et l'union des coeurs. Or toutes les | gnage non équivoque d'âmes naturel- 


institutions destinées à favoriser la | 


paix et l'entr'aide parmi les hommes. | 


lement chrétiennes, combien plus n'en 
doit-il pas rester dans les coeurs de 


3i bien conçues qu'elles paraissent, re- | ceux, si nombreux, qui ont erré plutôt 


goivent leur solidité surtout du lien 
spirituel qui unit les membres entre 
eux. Quand ce lien fait défaut, une 
fréquente expérience montre que les 
meilleures formules restent sans ré- 
sultat. Une vraie collaboration de 
tous en vue du bien commun ne s'éta- 
ira donc que lorsque tous auront 
l'intime conviction d'être les membres 
d'une grande famille et les enfants 
d'un même Père céleste, de ne former 
même. dans le Christ qu'un seul corps 
lont ils sont réciproquement les mem- 


bres, en sorte que si Fun souffre tous | ge 


souffrent avec lui.- Alors, les riches 
et les dirigeants, troÿ tongtemps in- 
différents au sort de leurs frères 
moins. infortunés, leur donneront des 
preuve d'üne charité effective, accueil- 
leront avec une bienveillance sympu- 
thique leurs justes revendications, ex- 
cuseront'et pardonneront à l'occasion 
leurs erreurs et leurs fautes. De leur 
côté, les travailleurs déposeront sin- 
-èrement les sentiments de haine et 
d'envie que les fauteurs de la lutte 
des classes exploitent avec tant d'ha- 
bileté; ils accepteront sans rancoeur 
’a place que la divine Providence leur 
a assignée; ou plutôt 118 eu feront 


‘yrand cas, comprenant que tous, en 


accompiissant leur tAche, ils collabo- 
rent utilement et honorablement au 
bien commun et qu'ils suivent de plus 
près les traces de Ce'ui qui, étant 
Dieu, a voulu parini les hommes être 
un ouvrier et être regardé conme un 
fils d'ouvrier. 
La tâche est difficile 

C'est donc de ce nouveau rayonne- 
ment de l'esprit évangélique sur le 
moñde,“esprit de. modération-chrétien- 
ne et d'universelle charité, que sort 
“ont, Nous en avons la ferme, confan- |! 
ce, cette restauration Pieinement | 
chrétienne de la société, objet de tan 
de désirs, et, “la Paix du Christ d 
le Règne du Christ”, taura 
paix auxquetles, dès Fi me md 
tre Poñtificat, Nous ävons fermentent 
résolu de consacrer tous Nos soin 
et Notre ‘pastorale sollicitude. ‘EË 
vous, vénérables Frères, qui. gouver: 
nez avec Nous, par la volonté 
l'Esprit-Saint, l'Eglisé de Dieu, vous 
collaborez à cette oeuvre primordiale, |! 
mn ce moment la. plus nécessaire, pe: 
me ardeur et un zèle dignes de 


t|:es louanges. Recevez donc des a-|s 


Le agmuts 9e SRE VU Te rations [er 


lisme se propageait et s’implantait, hs 


ges bien mérités, ainsi que tous 
Vu aa mage saga A 
que Fous Mere — 


but.de EtoË à 


par ignorance ou par l'effet des cir- 
constarces extérieures! 

D'aitleurs, des signës pleins de pro- 
messes d'une rénovation sociale ap- 
paraissent dans les organisations ou- 
vrières, parmi lesquelles Nous aper- 
cevons, à la grande joie de Notre 
Ame, des phalanges serrées de jeunes 
‘travailleurs chrétiens qui se lèvent A 
l'appel de la grâce divine et nourris- 
sent la noble ambition de reconquérir 
au Christ l'âme de leurs frères. Nous 
voyons avec un égal plaisir diri- 
ants des organisations. ouvrières 
qui, oublieux de leurs intérêts et sou- 
“eux d'abord du blen de leurs com- 
pagoons, s'efforcent d'accorder leurs 
ustes revendications avec la prospé- 
rité de la profession, et ne se laissent 
‘étourner de ce généreux dessein par 
aucun obstacle, per aucune défiance. 
Et parmi les jeunes gens que leur 
alent ou leur fortune appelle à pren- 
tre bientôt une place distinguée dans 
les classes supérieures de la société, 
on en voit un grand nombre qui étu- 
dent avec un plus vif in‘érêt les pro- 
dèmes sociaux et donnent la joyeuse 
‘#pérancé qu'ils se voueront -tout en- 
iers à la rénovation sociale, 

La méthode à suivre 

Les circonstances, vénérables Frè- 
res, nous traceñt donc clairement In 
voie. dans laquelle nous devons nous 
engager. Comme à d'autres époques 
de l'histoire de l'Eriiée, mous affron: 
tons un nçonde retombé en grande 
partie dans le paganisme. Pour rà- 
mene* au (Christ ces diverses ciasses 
d'hommes qui J'ont renié, il faut avant 
‘out recruter.et former dans leur sein 


même des auxiliafres de l'Eglise qui, 


romprennent leur mentalité,;-kurs ns- 
étions, qui ‘sachent parler à leurs 
rs dans un esprit de fraternelle 
charité. Le premiers apôtres, les 
pôtres immédiats des'ouvriers seront 
ouvriers, les-apôtres du monde in- 
triel et onmug <>." ré dés à 
Austriela - et des 
:.Ges apôtres lsiqpes du monde ou- 
vrier ou pâtronal, c'est avant tout À 
ous, vénérables Frères, et à votre 
felergé, qu'il revient de les rechercher 
vec soin, de les éhoisir avec pruden+ 
ce, de les former et de les instruire 
ne tâche très délicate s'impose dès 
ors aux prêtres. Que tous ceux: 2 ad 
pour le service € 
‘préparent par une : 
| principes, qui ré 
Pélule. Mais ceux que ve 


èque ‘Mi Mbee ‘A: 06: URTE, vivement 
recommandés, Dans cette école de 
l'esprit se forment au feu de l'amour 
du coeur de Jésus non seulement d'ex- 
céllents chrétiens, mais de vrais apô- 
tres pour tous les états de vie. De 
là ils sortiront comme jatlis les apô- 
tres du Cénacie, forts dans leur: fol, 
constants devant toutes les persécu- 
tions, uniquement soucieux de travail- 
ler à répandre le règne du Christ. 

Et, assurément, c'est ! maintenant 
surtout qu'on a besoin de.ces vail- 
Jants soldats du Christ, qui de toutes 
leurs forces travaillent 
la famille humaine de l'efroyable rui- 
ne qui la frapperait si le mépris des 
doctrines de l'Evangile Inissuit triom- 
sher un ordre de choses qui foule aux 
mieds les lois de la naturè non moins 
que celles de Dieu. L'Eglise du Christ, 
bâtie sur la pierre inébranlable, n'a 
rien à craindre pour elle-même, sa- 
chant bien que les portes de l'enfer 
re prévaudront. yÿas contre elle: “elle 
x même la preuve, par l'expérience 
le tant de siècles, qu'elle sort tou- 
ours des plus violentes tempêtes plus 
‘orte et glorieuse de nouveaux triom- 
hes. Mais son coeur de mère ne 
ut pas ne pas s'émouvoir devant les 
maux sans nombre dont ces tempêtes 
wccñbleraient des milliers d'hommes, 
1 pär-dessus tout devant les domma- 
we spirituels très graves qui en résul- 
teraitent et qui amèneraient la ruine 
de tant d'âmes rachetées par le sang 
du Christ. 

Tout donc doit être tenté pour dé- 
tourner de la société humaine des 
maux #i grands: là doivent tendre nos 
travaux, là tous nos efforts, là nos 
prières, assidues et ferventes. (Car, 
avec le secours de la grâce divine, 
nous avons en nos mains le sort de la 
famille humaine. 

Ne permetons pas, vénérables Frè- 
res et ehers Fils, que les enfants de 
ce siècle paraissent être plus habiles 
entre eux, que nous qui par la divine 
Bonté sommes enfants de la lumière. 
Nous les voyons, en effet, Avec une 
étonnante sagacilé, se choisir des 
adeptes pleins d'activité et les former 
à répandre leurs erreurs de jour en 
jour plus largement, dans toutes les 
classes, sur tous les points du globe. 
Toutes les fois que leur lutte contre 
l'Eglise du Christ veut se faire plus 
violente, nous les voyons, renonçant À 
leurs querelles intestines, faire front 
avec une conçorde parfaite et pouraui- 
vre leur dessein dans une compiète 
unité de toutes leurs forces. 

Que tous s'unissent et coopèrent 

étroitement. 

Combien d'oeuvres magnifiques en- 
‘reprend “e toutes parts le zèle inra- 
tigable des catholiques, soit pour ‘6 
bien social et économique, soit en: rfi: 
‘ière scolaire et religieuse.-H n'est per- 
sonne qui l'ignore. Mais il n'est pas 
tare que-l'action de ce travail admi- 
rable revienne ‘moins efficace par 
suite d'une excessive dispersion des 
forces. Qu'ils s'unissent donc, tous les 
hommes de bonne vclonté, qui, sous 
laidirection des pasteurs de l'Eglise, 
veulent combattre ce bon et pacifique 
combat du Christ; que, sous la con- 
duite de l'Eglise ut à.la lumière de 


ses enseignements, chacun selon son | 


talent, ses forces, sa condition, tous 
s'efforcent d'apporter quelque contri- 
bution à l'oeuvre de restauration 80- 
ciale chrétienne que Léon XIII à inau- 


yurée par son immortelle Lettre “Re- 
rum novarum”; n'ayant en vue ni. . 
sur-mêmes, ni°lèurs avantages per- 


sonriels, mais les intérêts de Jésus- 
Christ: ne rchant pas À faire pré- 
“aloir À tout prix leurs propres idées. 
vais prêts à les abandonner, gi excel- 
‘entes soient-elles, dès que sémble le 


à préserver 


demander un bien commun plus con- 


…‘dérable: en sorte que, en toui.et sur 
domine !e 
Chriét, À qui soit honneur, gloire €t 


Put, 


règne ‘le Christ, 


puissance ans tous les siècles! 
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‘en bonne condition 
Arthat 


158, ave Provencher, 
4 pieces, bien Éciniries, pro- 
bonne condition. Main. File 

Posseerion lmmédinte #2: 
Patte à ou tétéphonr ma 


Mafson de 7 pièces, at- 

441, rue Mitehot, vacante 1e 

renrer nù Me MAT, rec 
LL ER 


shape A VENSDAR où À louer navet 
ler Fadresmer, an: numéro 

Lu. PER faint-Montiner, Tets. 
phone 202 7 


A VENDAN - Molusonpeute wranéte 
N'adrenser à 3.-N.- 
Leciaire, Salnt-Vorbert. 


TROIS MAISONS À VENDEE — Deux 
entièrement modernes, prés des écoles 
AA de la cathédrale. Lreux loutes, bon 
rapport Propriétaire habite ja troi- 
cième. Vendreilt À macrifles, couse de 
départ. Titres claire, adresser à 424, 
rue Langevin, Saint-Hontinee. 7e 


LA "LIBRNTI" aimerait À entrer en 
communication awee les agents de lian- 
Aue francadise de l'Ouest de la Compa- 
gnie d'assurance fun Life. 
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CAFE OLYMPIA 


oftre leon meilleurs repns de ln ville à 
85 et 60 sous — Cuisine française 


408. BADALI, gérant 
M3, nvenne l'urtage (vis-à-vis Danton) 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 

M out, ne masques pas de visiter le 
Or G:-Albert Méguin. Vous éprouverez 
un nonuinmement immédint à tous vos 
mous de pieds, à partir des rar jus. 
qu'aus de plats. « 

NM G-ALRANT SPGUIN 
42, Ldifiee fomernet, Winnipeg 
Téléphone h9 773 


Lady & Company Ltd. 


Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Articles de Mission 

Notre spécialité: 

Librairies de Paroisse et d'Ecole 
Tarifs spéciaux aux Hbrairies 

. Kaivres religieux et de dévotion 
VIN DE MESSE des coteaux de 

; Harrneh 
Echantillons envoyés sur demande 


eq 


16, RUE DUNDAS W. 


ré. Adélaiie 0188 Toronto, Ont. 


an | 


*- 
- 


Le 11 juillet, à la messe de 8 h. 9, 
ML Edouard-Arthur Dionne et Mile 
Marie-Yvonne-Cécile Bessette, implo- 


ralent le ciel de bénir leur mariage. | 


Le. Rév. Père curé récits lé messe 
spéciale pour les époux; l'orgue, sous 


les doigts habiles de Mme Thibaut, |: 


sxprimait ses tendres souhaits Les 
mariés eurent comme garçon et de- 
moiselle d'honneur, M. L.-Philippe Ga- 
non et Mlle Jeannette Clément. 
Baptéme { 

Le 12 juillet -— François-Jean, en- 
fant d'Alexandre Lamontagne et de 
Grace Hobertson. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Simon 
Quiniivan. , ' 

Souvenir sact rdotal 

Le R. P. Paul Dussault, O. ML, fils 
de la famille Siméon Dussauit, de 
Saint-Boniface, est venu chanter la 
grand'messe en notre église du $acré- 
Coeur, dimanche dernier. Au nouvel 
élu, nos meilleurs souhaits. 

Neuvaine à sainte Anne 

Vendredi prochain, commencera la 
neuvaine en l'honneur de sainte Anne. 
Tous les jours, il y aura vénération 
de la relique de cette'sainte patronne. 

‘ Réunion du comité 

Le comité de régie de 1x Société 
Saint-Jean-Baptiste s'est réuni le 8 
juillet au soir. L'on entepdit et ap- 
prouva les rapports des fêtes du 20 
et du 21 juin dernier. De plus, l'on 
prévit la réouverture du club, À la fin 
4e septembre prochain, par une fête 
nrofane, mais précédée d'une cérémo- 
nie religieuse, À l'occasion de la réu- 
nion mensuelle de la Ligue du Bacré- 
’oeur, Bonnes vacances! : 

Tennis ; 

C'est avec plaisir et flerté que. le 
club yoit Mile Yvette Sala ajouter au 
championnat du club qu'elle détient 
ictuellement, celui du concours catho- 
lique pour la province. Félicitations! 
6 20 S- — — 


PETITES NOTES 


Nous avons eu le plaisir de saluer 
à nos bureaux, Aa semaine. dernière, 
M. P.-E. Rioux, directeur de la “Pa- 
role”, de Drummondville, et Mme 
Rioux. g 


L] . . 

La pluie continue de samedi dernier 
na fuit matiquer le pageant aérien 
Trans-Canada qui devait avoir lieu à 
Stevenson Field ce jour-là. La fête 
est remise eu 3 août, lorsque les avia- 
teurs reévien‘ront de la côte du Paci- 
fique. 

? . L1 LL] 
La convention annuelle de l'Asso- 


clation Pharmaceutique Canadienne 


. VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 


vision simple. 


MONTURES — Choix 
considérable 


Nous parlons : 
français 


Lunettes et Lorgnons 


S,où- 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d'éprouve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


MONTGOMERY, 22 705. à 
ave. Portage — au premier étage |} 


Téléphone 


A 


North Battleford, Sask- — Vendredi 


soir, à 5 h. 45, une violente tgmpête 


s'abattait sur la ville, détruisant tout 
sur son passage. Il n'y a pas eu de 
pertes de vie, mais les toits dé nom- 
breux ‘édifices et résidences privées 
ont été arrachés et les vitres cassées. 
Le pouvoir électrique a été le plus 
fortement endommagé, une partie de 
ses murs 2 été démolie et les pertes 
s'élèvent à 535,000, Le Bloc Gregory 
a subi une perte de $33,000 et les 
dommages à la Dean Motors se chif- 
frent à $3,000. 

Tous les citoyens ont subi quelques 
pertes, lesquelles dépasseront $100,- 
000. 

———— 0 DD -0—— 


Le centenaire des Oleres dé 
Saint-Viateur ; 


Joliette. — Les Clerës de. Saint- 
Viateur célèbrent. cette semaine le 
centième anniversaire de leur Insti- 
tut, dont le Père Louis Querbes est 
le fondateur, par trois jours de fêtes 
qui se déroulent au berceau de leur 
expansion au Canada: à Joliette. Ces 
fêtes ont commencé le 13 juillet à 8 h. 
du soir pour se poursuivre les 14, 15 
et 16 juillet. 


500 antilopes ravagent la 
récolte en Alberta 


Calgary. On rapporte qu'un trou- 
peau de 500 antilopes ravagent la ré- 
colte de blé dans le district de Bas- 
sano,-oûù les fermiers ont subi de si 
lourdes pertés à cause de la séche- 
resse. | 
: Un officier de la police provinciale 
1 compté 125 antilopes sur la ferme 
de M. Harold Bingham, au sud-est de 
Latham. M. Bingham estime qu'il y 
a un dommage de 40 äcres de récolte. 

On a mandé le secours de la police 
provinciale de l'Alberta. 
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Robbins et Jones vent £e 
reprendre 


Nome, Alasks. —— Les aviateurs 
Reg L. Robbins et Harold S. Jones, 


qui ont échoué dans léur tentative | 


d'envolée sans arrêt de Seattle à To- 
kio, après avoir parcouru 2,100 mil- 
les des 5,100, et ont dû s'arrêter à 
Nome, ont exprimé l'intention de re- 
tourner aux Etats-Unis ,pour se re- 
prendre. 

Is ont expliqué qu'ils avaient été for- 
cés de descendre parce qu'il avait #té 
impossible de maintenir le contact 
avec l'avion d'approvisionnéement à 
cause du vent. On avait ernmagasiné 
300 gallons d2 gazoline, mais il en 
fallait 435 pour survoler la Sibérie. 


Jeunes fiens 812.50 à 817,50 


Vous épargnerez de l'argent sur 


Hommes —#17.50 à $27.50 


der si 


rene ere 


‘Une récolte de 100,000,090 
de boisseaux 


Winnipeg. Man. 15 juillet 1931 


Un dollar en circulation vaut plus que 
_. douze dollars en captivité 


in changement réel s'affirme dans le monde du commeree. Les jours que nous traversons ‘sont appelés “jours. 


2 de dépression” — peut-être le sont-ils. Toutefois la meilleure expression et la plus vraie ne serait-elle pas 
“jours de réadaptation aux conditions actuelles”. Comme nation, nous sommés absolument sûrs. Les épargnes 
détenues par les banques le démontrent d'une façon convaincante. Ce “e nous faut maintenant, c'est un esprit 


de ressources, d'invention et d'initiative qui permette de s'élancer vers l'avenir d'une manière active, avec une 
claire vision des choses. 


Un moyen direct de stimuler les affaires et de hâter leur relour est de dépenser sagement! Certaines 
comparaisons Lémoignent qu'il n'y a jamais eu un temps plus favorable aux achats; la moyenne des 


prix est plus basse que l'an dernier et bon nombre de marchandises sont plus réduites qu'elles ne l'ont 
été depuis dix ans. . 


Des milliers de personnes sont dans une position qui leur permet de profiter des prix actuels et de faire 
circuler l'argent, facteur important dans le retour aux conditions normales ct à la prospérité. 
: j \ 


Les prix coutumiers d'Eaton font ressortir le coût 
moins élevé de la vie | Le 


Vous trouverez ci-dessous quelques exemples des avantages actuels de nos clients sur ceux de l'an dernier. 
Le public demande plus de valeur pour son argent; dans bien des cas, nous offrons les plus, grandes valeurs 
depuis dix ans. 
\ 


Les prix comptant d’Eaton contribuent largement à 
‘vous faire tirer tout le parti possible de votre argent 


Quoique nous ayons baissé nos prix, 
nous avons maintenu la qualité 
supérieure de nos 


Blouses en Crépe Rayon et Satin 


Blouses de costume en rayon luisant, aussi doux et joli que 
la soie pure. Fraïches, lavables, dans tous les coloris frais d'été! 
Grandeurs 34 à 42. 


Robes d’intérieuretde |: *" 52.95 
lingerie éatonia 


Costumes de bain tout laine pour dames 
Une camisole en rayon coûte vingt-cinq sous de moins! Les 


Costumes de bain à porter dans l'eau ou sur la grève, Modèles 
à deux morceaux avec dos moyen ou pour bain de sole! Jupes 
unies ou avec ceinture, Grandeurs 34 à 44. 

L'an dernier 
bouffants sont réduits de cinquante sous! Les jupons-combinai- peu à “os 
sons en sole accusent une réduction d’un dollar! -Notre lingerie 
“Eatonia’ ’« suivi la marche descendante des prix sans rien sacri- 
fier de son niveau de qualité. 


$3.96 $2.95 
Section des Blouses et Costumes de bain, 4ème étage, Centre 
‘Acheter maintenant est une bonne idée! 
bonne cobpe, toujouts élégants. 


Styl tail x Ê è 
pee taie, en Vous payez aujourd'hui 81.50 àt 81.75 pour des 


BAS DE SOIE “SERVICE” 


Oui vous coûtalent $1.05 et $2.00 à la dernière saison 

Bas de sole “Mayfair” — Soie lustrée épaisse de le 
bout du pied jusqu'au dernier fil du haut. ‘Full-fash pr. 
Talons-panneaux. Qualité inaltérée -—" prix baissés. de 82.00 
à 51.75 la paire. 

Bas de sole “Lavender"—Un autre magnifique bas de 
soie “service” brillant, “Fuli-fashioned”, Talons-panneaux. 
Les prix ont été baissés de $1.95 à $1.50 la paire, 


Section des bas, rez-de-chaussée, Portage 


L'an Cette 
dernier année 


Robes d'intérieur “Entonia” ……………….. 105 61.60 


«* #4 
x 


ÉT. EATON Core 


WINNIPEG CANADA 


77; Saskatchewan, 47; Manitoba, 58. 

Le blé mesure 17 pouces en Alber- 
ta, 14 en Saskatchewan et 15 au Ma- 
nitoba. 60% du blé épié n'a pas plus 
de deux pouces de long. La condi- 


donner une assez bônne récolte. 


frid Gariépy, autrefois ministre des|fagnn bienfaisante le procédé, de ‘di- 
dans: l'Alberta, a | gestion et d'élimination, Comme.eîle 
été comme candidat libéraline contient pas d'ingrédients nuisi- 
dans l'élection fédérale partielle Trois- | bles elle peut, en toute sécurité, être 


CA AG RTTL Rivières-Sain{-Maurice qui aura lieu |donnée aux enfants. Elle est fournie 
L'avenir de la récolte dom- |1e 10 août. À I ir UT Dr Pe- : 

ù et } ÿ ss fl \ Fahrney Sons ee Chicago, 

plètement modifié Une enfant aux joues roses — “No-|1IL, par l'entremise d'agents spéciale 


tre petite fille, Terezka, était toujours lement désignés. 
maladive. Après que nous lui eûmes . Livré exempt de douane au Canada. 


D'après le dernier rapport du gou- 
verñnement du Manitoba sur la récol- 


 l'êtes 


